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LE DRAME DU “ TROU DU DIABLE ” POUR MUS CONCITOYENS SEULEMENT UNE CUREHarnais
Souple

Pendant plusicuni année*, 
j'ai M'Ilflcrt «les loilficqucncrs 
<lt " impnulcti» « s «lu jvune â^c 
et <le l'i>:tiornncf «le# loin «le lu 
nature. J .ii pa\ viles centaines 
«le «Jollnts «1« s méitccins. tans 
obtenir «le résultats. I ittnle- 

* nient, |>eml.iut un voyage en 
Kuropc, j'ai consult.• un «!• - tvur parisien bien 
connu «|ui m u onion ne îles nu «bcaïucntA qui 
m'ont tntiviement üii.’ii. l ui Informé certains 
<l<-mes iituis «le mu i>oune fortune, et ceux qui 
houlTr.'iirnt «lu tnCme genre «l ufTi ction eut essayé 
le rennNIe et ont aussi « té parfaitement guerîs. 
A lot <. ju fus absolument convaincu que u'iiu]K)rtc 
qui pouvait se rétablir au moyen «le ce renuMc 
merveilleux
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ÎÀvis a nos Patientes.Palpitantes péripéties d’un. crime
horrible commis par un nommé 
Deschatelet, de St-André Avelin
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DESCHATELET AIMAIT BEAUCOUP L’ENFANT, MAIS LA 
FOLIE A TRIOMPHER DE L’AMOUlt !

L’ASSASSIN RECONNU FOU PAR TOUT LE MONDE SERA 
ENVOYE DANS UN ASILE D’ALIENES

La lutte suprême au-dessus du précipice entre 
l’assassin et sa victime

" C’EST LE DIABLE QUI M’A DIT DE LE JETER A L’EAU”, 
S’ECRIE DESCHATELET

SriIL

Le vieux docteur m'a donné cettehile mm * pt oseription, et, sachant Lien que beaucoup de 
j-vt nonnes peuvent eu obtenir les memes 
immuV.Ut*», j'ai décidé «le l'ofïiir à ceux de tues VIN MORIN\ / ciuirif.ivt tv. qui peuvent avoir besoin «te ce genre 
«b- tellement Je n'ni rien A vendre, je ne de­
mand»* pas d'argent et je ne publie ceci que 
simplement paire que je cr«>in être utile \ ceux 

lit Si donc voua avec besoin «le ce 
i • tu «Mc, «'ci ivez-moi aujourd'hui, envoycx-moi un 
limbiv i liste pour lu t«q»oiise et je vous enverrai 

« }.*• « lipti.iii écrite en français.
*: ' VIIX JOHNSON. No 22 ? Mol mao St Mammood. lod.

CE REMÈDE CrriCACC GUERIT TOUTES LES MALADIES !i 
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“Créso-phabes”r***‘»»te BOSTOM.u g k ;.xPi le

Banque d’Hochelaga.
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M. OSCAR LARIVEIMPERIAL OIL CO.
Cette illustration représente une boîte de Pilules Rouges 

de la Cie Chimique Franco-Ame ricaine ; le papier est blanc, 
imprimé en rouge. Ce sont les seules véritables, et elles ne 
sont jamais vendues autrement qu'eu boîtes de bois.

Apportez cette illustration avec vous chez, votre marchand 
et refusez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce paquet.

Nous n’avons personne passant de maison en maison pour 
vendre nos Pilules Rouges.

Nos Médecins Spécialistes ne passent jamais de maison 
en maison pour soigner les malades ; ils peuvent être vus et 
consultés tous les jours à nos bureaux, 271 rue St-Denis, 
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de 850. sera payée avec plaisir h qui­
conque sera la cause de l’arrestation et de la condamnation de 
chaque individu se faisant passer comme un de nos Spécialistes, 
ou se disant envoyé par nous.

Défiez-vous, Mesdames, des charlatans (pedlers). Ce sont 
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

Défiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à 
25c. la boîte. Lorsqu'il s’agit de votre santé, ne vous laissez 
pas influencer ou tromper, 
toutes les bonnes choses sont imitées et comme nos Pilules 
Rouges l’ont été nous croyons devoir vous mettre sérieusement 
eu garde contre toute imitation possible.

Exigez toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont une 
spécialité pour les femmes seulement.

DE STE-LUCE, P. Q.

Est l’heureux pri­
vilégié

LISEZ ATTENTIVE»!ENT 
SON TÉMOIGNAGE.

A nos AbonnésNous reproduisons de la "Patrie” l’émouvant drame suivant re­
cueilli par un de ses reporteurs :

Papineauville, 28 mai 1902.—
Ma tante, je ne sais pas ce qu'a 

Joseph, ce matin, je crois qu’il va 
tomber malade. Avez-vous re­
marqué l’expression de ses yeux ?
J’ai peur, ma tante.

Le jeune Benjamin Richer, qui 
tenait ce propos à la mère Joseph 
üeschatelet, avait eu un terrible 
pressentiment du foudroyant 
malheur qui déjà planait sur sa 
tête.

“Mais je n’ai rien remarqué, ré­
pondit à l’enfant Mme Deschatelet, 
et je ne crois pas que ton oncle soit 
plus mal que d’habitude. Tu vois, 
il se dispose à travailler.”

"C'est vrai, ma tante, mais tout 
de même, j’ai peur.

“Calme-toi, mon enfant, je ne 
vois rien qui puisse nous effrayer.
D’ailleurs, tu sais combien ton on­
cle t’aime. Pour rien au monde 
il ne voudrait te faire du chagrin".

L’enfant encouragé sans doute 
pur les bonnes paroles de l’excel­
lente femme, fit un effort visible 
pour chasser

LES APPREHENSIONS 
qui, malgré lui, l’obsédaient, et 
dans la maison, devenue joyeuse, 
quelques minutes plus tard, on put 
entendre le jeune Benjamin fre­
donner une chanson.

Mme Deschatelet, tout naturel­
lement, s’adressant à l’enfant, lui 
fit remarquer que ses craintes s’é­
talent bien vite dissipées.

En riant, Benjamin répondit 
que c’était ses bonnes paroles qui 
lui avaient rendu sa tranquilité.

Disons immédiatement que Ben­
jamin Richer, la pauvre petite vic­
time de Joseph Deschatelet, n'était 
ni de près ni de loin allié à la fa­
mille de ce dernier, mais depuis 
qu’il était au service de Deschate­
let, il avait voué à toute la famille 
un attachement sans bornes.
D’ailleurs, il n'avait qu’à se félici­
ter des bons traitements qu'il rece­
vait de tous et en particulier de 
celui qu'il

“APPELAIT SON ONCLE.”
Le printemps dernier, Benjamin 

Richer qui ne gagnait que trois 
dollars par mois quitta le service 
de Deschatelet, mais au bout de 
deux jours, son ancien maître l'en­
voya chercher et porta ses appoin­
tements à la somme de cinq dollars.

L’enfant tout joyeux revint au 
logis qu’il n’avait quitté qu'avec le 
plus grand regret, mais qu'il n'au­
rait jamais dû réintégrer. Il se 
remit au travail avec plus d'ar­
deur que jamais et son “oncle” le 
soir, l’embrassait avec attendrisse­
ment.

"N'est-ce pas que tu est bien ici, 
mon petit Benjamin ? avait-il cou­
tume de lui dire.

"Mais oui, très bien, mon oncle, 
répondait l’enfant et soyez con­
vaincu que je ne voudrais pas 
vous quitter.

Et les villageois de Ripou de se 
dire en voyant passer dans la rue 
le maître et le serviteur ; il est 
certain que Deschatelet n’aime 
pas plus ses enfants que le petit 
Benjamin Richer.

La semaine dernière, Joseph 
Deschatelet attelait un cheval sur 
la meilleure voiture et se rendait à 
Papineauville, 15 milles de distan­
ce de St-André Avelin, avec Ben­
jamin Richer, et descendit dans le 
magasin le plus fashionable du joli 
village.

"Choisis toi un 
dit-il à son serviteur.

Benjamin Richer s’habilla avec 
une certaine recherche. Son "on­
cle” avant de reprendre le chemin 
de St-André Avelin, arrêta à l'hô­
tel A. Fortier.

“Eh bien, M. Fortier, dit-il, 
comment trouvez-vous mon gar­
çon ?”

Le propriétaire de l’hôtel com­
plimenta l’enfant et félicita Des­
chatelet sur sa générosité envers le 
petit Richer. ... .

Deschatelet était joyeux. Il but 
un verre de cidre et partit.

Il n'avait pas soupçonné que)

Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de $1,25 un bon 
portrait au crayon de 1(1 x 20 ou 
avec un magnifique cadre do (il 
pouces de largeur do 4 couleurs 
différentes pour §2.75, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons du 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

DiiiKcrmiH :
quelques jours plus tard, il revien­
drait à l’hôtel Fortier, mais cette

F. X. SV Charles, Président ; R. Bickerdikc, 
Vice-Président ; C. Chaput, lion. J. I). Roi- 
Intid, J. À. Vaillancourt. M. J. A. Prender- 
KMt, Uérant-géiiôral, C.A. Giroux, Aaaidtant- 
gônôrnl, Ui K. Dorais, Inspecteur.
Département d'épargne : au bureau principal et 

aux succursales. — Correspondants 
Londres, Anolt.—Les agences du Crédit 

Lyon nuis Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d’escompte de Paria.

Paris,France.— Crédit Lyonnais, Comptoir 
National

fois
LES MENOTTES AUX MAINS
et sous la garde doux huissiers.

On rapporte que fréquemment, 
en ces derniers temps, le jaune Ri­
cher, sa journée terminée, allait 
s'asseoir sur le rivage delà rivière 
Nation, en face de ht chute du 
Diable. 11 passait là des heures 
entières à entendre gronder la ter­
rible chiite et à voir sauter les bil­
lots qui disparaissaient dans l’é­
norme trou creusé par la chiite in­
cessante dos aux. On eut dit que 

L’ABIME L’ATTIRAIT 
Sa jeune imagination se délectait à 
la contemplation du spectacle à la 
fois terrible et grandiose qui s’of­
frait à sa vue. Il n’y avait pas do 
lieu de promenade qu'il préférait 
à cet endroit rempli de fraîcheur 
et de poésie. On eut dit qu’il au­
rait désiré ces Ilots qui retom­
baient eu cascades bondissantes 
pour linceul. La fatalité devait 
ouvrir son tombeau juste à l’en­
droit où il aimait tant à se reposer 
et à rêver.

Vendredi soir, quelques minutes 
avant que les cloches de l’église 
de Ripou sonnassent l’Angelus, 
Joseph Deschatelet travaillait ar­
du ment avec deux de ses chevaux 
à disperser les billots qui s’étalent 
amassés en une énorme quantité 
dans une baie près du Portage du 
Diable. Les hommes de M. lion- 
homme, propriétaire de la Vapi- 
neuuvillo Lumber Ce., au nombre 
de vingt-cinq qui bordaient les 
deux rives, n’avaient rien remar­
qué d'anormal dans las allures de 
Deschatelet.

Tout à coup on entendit retentir 
dans l’air calme du soir une voix 
enfantine.

C’était le jeune Benjamin Ri­
cher qui de loin saluait son oncle 
de mots amicaux.

L'oncle ne détourna pas la fête, 
tout préocupô qu'il était d’attacher 
des billots que ses chevaux de­
vaient entraîner plus bas.

L’enfant gambadant fut bientôt 
auprès de lui et regarda attentive­
ment son oncle comme s’il cher­
chait à lire sur scs traits ses ex­
pressions.

Une minute plus tard, le contre 
maître du chantier, M. Sévère 
Provost, d’une voix forte ordonna 
à ses hommes de se tenir prêts 
pour un mouvement d’ensemble.

Les hommes obéirent et tous se 
tinrent attentifs en arrière de 
leurs chevaux.

Au commandement : tirez ! les 
fouets retentirent et les bêtes de 
somme donnèrent du collier en­
semble.

Seul Joseph Deschatelet n exé­
cuta pas l’ordre donné, mais à pei­
ne le son de la voix du contrcmal 
tre venait-il de s’éteindre que Des- 
telet laissant tomber les cordeaux 
de ses mains se précipita 
PROMPT COMME L’ECLAIR 
sur son serviteur Benjamin Richer. 
Le pauvre petit n uvait pas devi­
né ce mouvement.

Deschatelet qui est un homme 
robuste l’enlaça dans ces bras vi­
goureux, courut vers la rive où 
mugissait la Chiite du Diable, aus­
si alerte que s'il n’eut rien porté.

Un jeune homme du nom de 
Larose qui se trouvait sur la rive 
opposée, qui avait été témoin do la 
rapide scène qui venait de se pas­
ser, pressentant l’horrible mal­
heur qui devait arriver, poussa un 
cri d’eflroi si terrible que les hom­
mes du chantier arrêtèrent leurs 
chevaux tirant péniblement. 
Tousles yeux se portèrent sur La­
rose qui d’un geste dramatique 
pointait la rive opposée.

Un lugubre clameur éclata.
Deschatelet balançait en ce mo

"tSSSS/ShlSSE
qui semblait gronder plus sourde­
ment, comme si elle eut voulu ré­
clamer une proie humaine.

(Suitt A la m/«)

Monsieur Oscar Larîvé, de Ste- 
Luce, Comté de Rimouski, P.

Q-d'Ksconipte, Crédit industrie et 
Commercial, .Société Générale.

Nkw-Yoiik. — National Dark Bank, The 
National City Bank ot New. York, Importers 
ami Traders National Bank, Landeuburg, 
Thalmann & Co„ Heidolbnch, Ickolheimer A 
Uo.

Le VIN MORIN “Ci éso-phâtes" 
a fait pour moi ce que n'ont pu 
faire ni médecins—ni tiaitemonts, 
ni remèdes.

Je devenais consomption de 
gorge et je ne voyais aucune is­
sue possible où je pourrais en sor­
tir guéri.

J’étais arrêté depuis quelques 
semaines—la maladie no me per­
mettant pas d’aller à mon travail. 
Les heures me paraissaient lon­
gues—les jours interminables ! 
Un ami et compagnon d’onfanco 
me vint faire visite et mo parla 
avec éloge du VIN M< )RIN “Créso- 
phùtes” qui l’avait guéri—disait-il 
d'un mal semblable au mien.

11 dit et fit si bien—plaida si 
éloquemment la cause do ce célè­
bre médicament - guérisseur—que 
je me rendis volontier à ses sages 
conseils et en commençai l’usage 
immédiatement. En quelques 
jours je reconnus l'efficacité du 
remède et après un traitement 
suivi avec ponctualité je fus en­
tièrement guéri de mon mal—mo 
sentant même plus fort qu’aupa- 
ravant.

Je considère le VIN MORIN 
“Créso-phates" incomparable — 
d’une efficacité prodigieuse dans 
toutes les affections pulmonaires— 
ne guérissant pas seulement les 
cas ordinaires mais opérant mémo 
des cures incroyables I Je crois 
encore sincèrement qu’aucunes 
maladies de la uoRiiE no peuvent 
résister à son intervention mer­
veilleuse. Je le conseille donc 
aux personnes faibles de poumons, 
aux malades qui toussent—qui ont 
le rhume—la bronchite, la grippo 
ou quelques maladies do la gorge.

(Signé)

Comme il est bien établi que Uhioaoo!—National Live Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank o! Redemption, International Trust Uo. 

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Juliette, Sorel, Y al­

ley held, Sherbrooke, Louisevillo, Vankleek 
H ill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Ste-Uatherine et 1756 tit-Catherine, près San­
guine! et 2201 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et .St-llenri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Kmct des crédita commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

Cie Chimique Franco - Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.
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| BELLE MONTRE GRATIS
Entièrement gratis.

VOULEZ-VOUS GAGNER UNE BELLE MONTRE (pour 
I homme ou dame! en employant quelques-uns de vos moments de loisir ? 

Tout à chacun se sert d’une montre et nous offrons uno hello montre 
entièrement gratis pour introduire nos fameuses PILULES MIRA­
CLE. Les jeunes garçons et les jeunes lilies peuvent après leur classe 
gagner la montre aisément on travaillant quelques instants seulement. 
Envoyez nous immédiatement votre nom et votre adresse et nous vous 
enverrons par la malle enregistrés uno douzaine de boîtes de PILULES 
MIRACLE que vous vendrez 50e la boite et quand tout sera vendu 
vous nous enverrez SG 00 et nous vous enverrons par la malle enregis­
trée la montre qui vous sera un beau cadeau et une utilité à la fois. 
Tous ceux qui en ont reçu s’en sont déclaré satisfaits et d’ailleurs la 
montre est garantie pour un an. Elle est en bon filled case.

Nos pilules ont été assez annoncé pour que nous n'ayons pas besoin 
d’en parler longuement ; elles sont reconnues comme étant les meilleures 
sur le marché et sont vendues avec garantie de satisfaction dans les cas 
suivants: Dyspepsie, Maladie de Cœur, Constipation, A ficelions ner­
veuses, Indigestion, Sang pauvre etc., et sont uh bon préventif contre 
l'odieuse picote.

Nos pilules sont reconnues et se vendent aisément. Ne retardez pas 
mais écrivez immédiatement.

CEUX QUI DESIRENT avoir la montre avec 'es pilules n’ont qu’à 
nous euvoyot 55 00 soit par mandat poste ou pîr lottro enregistrée et 
nous enverrons lo tout par mallo enregistrée ou par express à nos frais. 
Nous garantissons satisfaction et comme référence nous vous donnons 
l’éditeur do ce journal.

Envoyez toutes vos', lettres, commandes à

R. COTE *Nc CIE,
Bic, Co. Rimouski, P. Q.

OFFRE SPECIALE : Si vous voulez juger do nos pilules envoyez- 
nous 10c en timbres et nous vous enverrons une boite do 50c par la 
mallo immédiatement. PROFITEZ DE NOTRE OFFRE. HOjjno

N. LEVEILLE,
Marchand-Tailleur

NO 1381 RUE ST-LAURENT,
Marché de Mette. MONTRÉAL.

Samedi, 31 Moi 1902 

GRAINS.
[coupe garantie.]

I ote. S cbe. 
.0 45 à 0 00
.0 95 . 1 00

1 20 . 1 25
..1 15 . 1 20
..0 G0 . 0 70

Avoine par mlnot...
Orge par 60 lba.
Blé par minot....
Fols par minot..
Sarrasin 60 lba
Blé d’Inde par minot.........0 75 . 0 80
Graine do mil do.
Graine do trèfle par lba. .0 11.0 12
Graine de trèfle blanc...... 0 IG . 0 17

VIANDES

Habillement fait à 21 heures d’nrii.

TOUJOURS EN MAIN UNSTUCK 
DE QUATRE A CINQ MILLE 

PIASTRES.
• a##*#****

TGejihono «Ion Marchai!tie 
No 1H2.3 25 . 3 50 o o

Une visite de votre part est sollicitée.
27juinla

• ••••••••••

Dr J. A. A. Lefebvre.9 00 . 9 50 
.0 11 . 0 12 
.0 11 . 0 13 
.0 08 . 0 10 
.0 07 . 0 09 
.0 75 . 1 00

do______ 0 75 . 1 00
VOLAILLES ET GIBIERS

.0 90 . 1 00 

.0 00 . 0 00
.........2 2) . 2 10
.........0 00 . 0 00
.........0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
..1 25 . 1 30 
..0 26 . 0 30 
. 0 25 . 0 30 
..1 00 . 1 30 
..0 10 . 0 12 
..0 10 . 0 12 
..() 80 . 0 90 
..0 05 . 0 08 
..G 00 . 0 00 
..1 C0 . 1 25

LAITERIE ET DIVERS.
0 20 . 0 21 
0 18 . 0 20 
0 15 . 0 IG 
0 12 . 0 13 
0 08 . 0 10 

Sirop d'érablo par gallon..0 75 . 0 90 
Miel par livre.,
Laine par livre 
Laine onéchnvoaux par lb.O G0 . 0 70 

.0 05 . 0 CG 

.0 0G . 0 07 

.5 00 . 5 50 

.0 06.0 08 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

Lard par 100 lba ... 
Lard frais par lba,,. 
Lard salé do 
Bœuf par lba.___ 
Mouton par lba..,. 
Agneau par quartier 
V eau do

Modecia-Chlnirglon-Votorinaire 
Diplômé a l’Univkhsité Laval

Donne des soins aux animaux domestiques, 
A PRIX TRÈS MODÉRÉS.

IriTKssaycz ses poudres dèpuratives et 
garantir s contre le souille, la Grouchite, la 
gourme, la toux, etc., 2!» et 50 cts le paquet, 
en vente à son bureau, No 04 rue St-Viateur, 
Jolictle.

Spécialité pour le clippage des chevaux et 
empaille les oiseaux.

Spécialité pour tout genre do peintures, 
décoration, enseigne, etc. Architecte et sol­
liciteur de patentes. ûdéclan

OSCAR LARIVÉ.
Poules par couple 
Poulets do do 
Dinde do
Clos
Perdrix do

Bomcdo guérissant le rhume et arrête de 
tousser

Le Lax/.tivk ilnoxto Quinine Tablets gué­
rit le rhume clans une journée, l'as de 
guérison, pas de paiement. Prix 25 cents.

24octla

do

Patates (3 minets) 
Navets par minot. 
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse...........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.......
Pommes par minot

’ENDROIT Etablie en 1993. 

Tel. Bell, Est 1718.
L ou vous pouvezi 

vous procurer un bon 1MAN0, 
garanti sous tout rapport et iï des]- 
conditions faciles est certainement 
chez

yVi\\

I y

iMIEl:

J. A. HURTEAU & CIE.,
"CIlICKMNti”\

mm KAHN"

SmÈ(M(QBearro frais par lbi 
do salé do 
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, S JUIN 1902.

L’ETOILE DU NORD propriétés foncières dans le Trans­
vaal ou la Colonie de la Rivière 
Orange pour défrayer les dépen­
ses de la guerre.

'"Dixièmement. — Aussitôt que 
les circonstances le permettront, 
une commission dans laquelle les 
habitants de l’endroit seront re­
présentés sera nommée dans cha­
que district du Transvaal et delà 
Colonie de la Rivière Orange, 
sous la présidence d’un magistrat 
ou autre fonctionnaire, et chargée 
d’aider à rétablir les gens dans 
leurs maisons et de fournir à ceux 
(iui, à cause des pertes essuyées 
durant la guerre, sont incapables 
de se pourvoir eux-mêmes des vi­
vres et des abris et du grain de 
semence, du bétail et des instru­
ments aratoires, etc, dont ils au­
ront besoin, et qui sont indispensa­
bles à la reprise do leurs occupa­
tions normales. Le gouverne­
ment do Sa Majesté mettra à la 
disposition do ces commissions la 
somme do trois millions de livres 
sterling, et permettra que tous les 
billets émis sous la loi do 11)00 do 
la république Sud Africaine, et 
tous les reçus livrés aux olliciers 
dans la campagne des ci devants 
républiques, ou sur leurs ordres, 
soient présentés à une commission 
judiciaire qui sera nommée parle 
gouvernement, et si la commis­
sion trouve que ces billets ont été 
régulièrement émis contre valeurs, 
ils seront reçus par les commis­
sions d’abord mentionnées, comme 
prouves de pertes souffertes à cau­
se de la guerre par' les personnes 
b qui ils ont été originairement 
donnés.

Kn plus du don gratuit sus­
mentionné do trois millions de li­
vres sterling, le gouver nement de 
Sa Majesté sera disposé à faire des 
prêts, dans le même but, sans inté­
rêt pour deux ans, et à trois pour 
cent ensuite pour un certain nom­
bre d’années. Nul étranger ni re­
belle, no profitera do cette clause".

L’ASSOMPTIONnages des dernières luttes, sont dis­
sipés, il ne reste plus en présence 
que des hommes vaillants par la 
force et le courage, sujet d’un 
mémo empire et qui demain se 
donneront le bras pour acclamer 
leur souverain, pour ensuite tra­
vailler ii la reconstruction d’une 
patrie, pour ceux d’entre eux qui 
n’fi ont pas. Le triomphe d’K- 
douaid Vil, "le roi d’Angleterre 
et des possessions britanniques au 
delà des mers," sera donc complet 
et glorieux. C’est donc avec la 
branche d’olivier, que ce puissant 
monarque montera sur le trône 
de son auguste mère, car il a 
compris que la paix était plus 
féconde que lu guerre. Dût-il en 
coûter un moment à l’orgueil de la 
fi ère Albion, il u voulu que son 
peuple fut heureux par lui et avec 
lui. Assez de deuils et de déses­
poirs, rentrons l’épée dans le four­
reau, d’où elle n’aurait peut être 
jamais dû sortir et que la paix soit 
enfin avec nous et tous ceux qui 
ont souflert les mêmes malheurs 
que les nôtres !

La part glorieuse qu’a prise 
notre Canada aux événements de 
cette guerre désormais fameuse, 
les actes do bravoure qui ont 
illustré le nom du soldat cana­
dien, le souvenir attristant de ceux 
des nôtres qui sont tombés là-bas, 
couchés par la mitraille ou vic­
times do l’aflroux mal de ce pays 
lointain d Afrique, nous ont donné 
le droit do revendiquer un peu 
comme la i être cette paix tant dé 
siréc, si souvent promise et sans 
cesse différée. Notre concours a 
mis devant l’Angleterre un pro 
gramme tout tracé, pour l’admi­
nistration future de ses colonies 
africaines et puisse la constitution 
du Canada servir de modèle à la 
constitution de la Confédération 
du Transvaal.

Hier, était un jour de fête pour 
notre collège, puisqu’il avait le 
plaisir de recevoir les élèves du 
40ième cours.

Le conventum était représenté 
par le Rév. Nap. Morin, de St- 
Edouard, do Montréal ; le Rév. M. 
Dufour, vicaire à Joliette ; M. Eloi 
Archambault, M. P., de St Gabriel 
de Brandon ; C A. Chêne vert, 
M. P. P., de Berthierville ; Victor 
Allard, ex M. P. P., de Berthier ; 
J. T. Gaudet, pharmacien de Jo­
liette ; et quelques autres. Les 
détails de cette belle fête seront 
publiés dans notre prochain nu­
méro.
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Procession de la Fête-Dieu
1 procession du Saint.Sacre­

ment, qui n’avnit pu être faite les 
deux années précédentes, à cause 
du mauvais temps, a eu lieu cette 
année, au milieu d’un concours 
extraordinaire de fidèles. Décora 
lions nombreuses et magnifiques, 
ordre parfait, recueillement édi­
fiant, chant et musique de conve­
nance, admirablement exécutés 
tout a contribué à faire de cette 
cérémonie une des plus grandioses 
démonstrations religieuses dont 
nous ayons été témoins depuis 
longtemps.

Toutes les congrégations d’hom­
mes et de femmes, au nombre do 
sept, drapeaux en tête,et fort nom­
breuses, défilant en ordre et aux 
accords de la musique sacrée, pré­
sentaient un coup d’œil extraordi­
nairement beau.

Le dais, précédé dos enfants de 
chœur, des Clercs de St-Viatcur et 
do sept prêtres en chape, était 
porté par messieurs J. M. Tel her, 
AI. 1\ I*., marguillicr en charge, 
K. O. Dugas, M. I*., second mar- 
guilder, Didier Cornollior, troi- 
s éino iniiiguillior et par messieurs 
.1. A. Lnrochelle, A Cnbana, O. 
Derouin, anciens membres du con- 
s (il d'administration.

Le Rév. M. Morin, nouveau 
prêtre, qui avait chanté la messe, 
portait le Saint Sacrement.

IJno compagnie de miliciens fai 
sait escorte au Saint Sacrement. 
Les deux Ian faros de la ville et du 
collège étaient i'i quelque distance 
en avant et eu arriére du dais, 
alternant avec les chantres dans 
l’accomplissement do leurs de­
voirs.

Nous n’avons que des paroles do 
félicitations à adresser à tous au 
sujet de cette grandiose démons­
tration religieuse qui fait honneur 

peuple de Jolie-te. Esprit de 
foi, profonde piété, zele ardent, gé­
néreux dévouement, tels sont les 
grands traits de cette manifos 
talion si chère au monde cutho 
lique.

Geo. A. SLATER 
J. & T. BELL . . 
J. D. KING . . .

fSt-Roch de l’Achigan
Le 27 mai dernier, l’épouse de 

M. Joseph Gauthier, cultivateur 
de cette paroisse, a donné naissance 
à deux filles, qui reçurent au 
baptême les noms de Marie Juliette 
et Marie Germaine.

Parrains et marraines M. et 
Madame F. X. Gauthier et M. et 
Madame Germain Bourgeois.

^lÊËhmMêHIh

St-Esprit, Montcalm
La dernière assemblée des mem­

bres de la société des Artisans 
Canadiens Français, succursale de 
cette paroisse, M. le Dr Au mont a 
été nommé délégué, à la conven­
tion de cette société, qui aura lieu 
à Montréal au commencement de 
juillet prochain.
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St-Ambroise de Kildare

RESOLUTIONS DE CONDO­
LEANCES

Proposé par le conseiller Joseph 
Brouillet, secondé par le conseiller 
Ludgcr Landry que le conseil mu­
nicipal de la paroisse de St Am­
broise de Kildare, a appris avec 
beaucoup do peine, la mort de 
Octave Beaulieu, Notaire do cette 
paroisse, et que ce conseil oflre ses 
sincères sympathies à la famille do 
notre regretté concitoyen.—Adop-

FOR TIRED,SWEATY,BLISTERING FEET

p. wmmmmMàmm9
LE TRAITE DE PAIX

No. 47 rue Notre-Dame, JOLÏETTE.Après avoir annoncé la grande 
nouv.llo que la paix est enfin 
signée entre les Anglais et les 
Boers, nous croyons intéresser nos 
lecteurs en donnant maintenant 
le texte complet des conditions de

Coût et durée de la guerre
Déclaration de guerre, 11 

octobre 1899. Signature de 
la paix 31 mai 19<>2. Elle a 
donc duré 2 ans et 8 mois.

Elle a coûté on argent 
S1,2f)0,(>00,(X h ), c’est-î'i-di re un 
milliard, deux cent cinquan­
te millions de piastres.

D’autres détails importants 
seront donnés sur ce sujet 
dans notre prochain numéro: 
spécialement sur les pertes 
de vie, prisonniers de part 
et d’autre, etc.

EXCURSIONS AU MANITOBA l’Union Franeo-Canadienneauront 
lieu d’être satisfaits d’un arrange­
ment qui les favorise tout particu­
lièrement, tandis qu’il avantage 
du mémo coup l’Union Mutuelle 
de Hull, dont le champ d’opération 
so trouve de ce fait transporté du 
Sud do la Province dans les vastes 
districts de Montréal et de Québec. 
La situation économique de l’U­
nion Franco - Canadienne reste 
d’ailleurs la même, mais son admi- 
r'stration interne sera ainsi 
forcée d’un élément nouveau, dont 
le concours effectif contribuera à 
rétablir l’équilibre dans sa situa­
tion financière.

Au point de vue canadien-fran- 
çais cette opération a une grande 
importance et nous croyons de 
notre devoir de la signaler au pu­
blic, dont les préjugés sont toujours 
trop facilement exploités, et nous 
souhaitons le succès de la réorga­
nisation de l'Union Franco-Cana­
dienne, parce que tout insuccès 
particulier ébranle la confiance 
populaire dans nos institutions 
françaises.

té. alors à parcourir les vastes terri toi 
res du Nord et commença la fon­
dation do plusieurs missions. La 
principale qu’il a établie, est celle 
de la Nativité, sur les bords du 
grand lac Athabaska.

Plus tard, quand Monseigneur 
Taché se vit dans la nécessité 
d'opérer une division dans l’éten­
due de son immense diocèse, Mgr 
Grandin fut choisi par le Saint- 
Siège pour être le premier évêque 
de Saint-Albert, que son vieux 
compagnon le Père Lacombe 
avait organisé et qui devint le site 
du nouveau siège. Il va sans di­
re que le Père Lacombe en appre­
nant, mardi dernier la triste nou­
velle de la mort de son vieil ami a 
ressenti bien amèrement la grande 
perte que vient de subir l’Eglise 
canadienne.

Monseigneur Grandin, 
tout le monde se plaît aujourd’hui 
à le répéter s’est tenu sans

premiers rangs de l’épiscopat 
canadien par sa vie toute de zèle 
de dévouement et d’abnégation.

Il s’écoulera du temps avant que 
son souvenir parvienne à s’effacer 
de la mémoire des populations de 
Manitoba et du Nord Ouest.

Les funérailles du regretté dé­
funt auront lieu dans la cathédrale 
de Saint Albert, mardi prochain.

paix.
Proposé par le conseiller Ed­

mond Sicard, secondé par le con­
seiller Joseph Brouillet que copies 
des présentes soit envoyée à la fa­
mille et à l’Etoile ou Nord. 
—Adopté.

Voici le traité do paix lu à la 
Chambre d Angleterre par M. Bal­
four.

Son Excellence lord Milner au 
nom du gouvernement britanni­
que, Son Excellence M. Steyn, le 
général Brenner, le général C. K. 
1 Jewel et le juge I lertzog, agissant 
nu nom de l’Etat Libre d Orange, 
et le général Schalkburger, le gé­
néral Reitz, le géné'al Louis Both,a 
et le général Delarey, agissant au 
nom de lours burghers respectifs, 
désirant mettre lin aux hostilités 
actuelles, consentent aux condi 
lions suivantes :

“Los forces des burghers qui 
tiennent la campagne mettront 
immédiatement bas les armes et 
livreront tous leurs canons, fusils 
et munitions de guerre en leur 
possession ou sous leur contiôle, 
cesseront do résister davantage 
et reconnaîtront le toi Edouaid 
Vil comme leur souverain légi 
time.

“ La manière et les détails do 
celle reddition seront réglés par 
lord Kitchener et le commandant 
général Bot lia avec l'aide du géné­
ral Delarey et du commandant en 
chef Dewet.

La i-kte Nationale dans les 
plaines de l’Ouest

De grands préparatifs se font 
dans la paroisse St Jean-Baptiste, 
Manitoba, pour y célébrer, au pre­
mier de juillet prochain, la fête 
nationale, en mémo temps quo les 
noces d’argent do l’érection de cet 
te belle et importante paroisse, en­
core sous la direction de M. l’abbé 
Filion, son vénéré fondateur. A 
cette occasion, le Père Blais, O. M. 
1., missionnaire colonisateur, est 
iï organisé une éxeursion de la 
province de Québec au Manitoba

L’excursion partira do la gare 
Windsor, Montréal, le 24 juin, à 
9 30 du matin.

Les prix du passage, aller et re­
tour, sont les suivants, pour visiter 
n’importe quelle localité des (ou 
entre les places! ci-après mention­
nés : $28.00, Winnipeg, Portuge- 
la-Prairie, Brandon, Deloraine, 
Antior, Estevan, Binscarth, Looso- 
min, Haraiota et Swan River, ; 
$30.00, Regina, Moosejaw et York- 
ton ; §35,00 Prince Albert, Calga­
ry et McLeod ; $40 00, Red Doer et 
Edmonton.

N. B.—1. A l’ouest do Winni­
peg seulement, on peut s’arrêter à 
n'importe quelle station, soit en al­
lant soit en revenant.

2 Ces billets d'excursion sont 
bons pour 00 jours.

3. Avec un billet d’excursion, 
on peut partir, non seulement de 
Montréal, mais de tout autre sta­
tion du C. P. R., dans les provinces 
de Québec et < >ntm io.

4. En char touriste “équipé” 
sera mis à la disposition des excur­
sionnistes de Montréal à Winnipeg, 
moyennant une somme addition­
nelle de 4 00, et pourvu qu’il y ait 
un nombre suffisant de passagers 
dans ce char. C’est pourquoi les 
personnes qui ont l’intention d'a­
voir les accommodations du char 
touriste feraient bien d’avertir im­
médiatement le Pète Blais, No 49, 
rue Cathédrale, Montréal.

5. Les personnes qui,en n’ache­
tant leurs billets que le 24 juiu, ne 
pourraient pas arriver à Montréal 
pour prendre le train d’excursion 
à 9 30 du matin, sont priés d écri­
re le plus tôt possible au Père 
Blais, afin quo tout soit réglé pour 
permettre aux excursionnistes 
d’arriver en temps à Montréal.

N. Geoituoy, maire. 
J. A. Rihekdy, sec-trés,C. M. 

| Vraie copie |
J. A. Rirekdy, sec-trés,C. M.

au

x ren-Uuc grande retraite aura lieu en 
cette paroisse du 8 au 15 juin, et 
sera prêchéo par les révérends 

‘ères Dominicains.
MGR FALCONIO

Echos du Palais de Justico
SUCCESSEUR DE MGR MARTI- 

NELLI A WASHINGTON 
Londres 4. Une dépêche do Ro­

me au “ Central News” dit que 
Mgr Falconic le délégué apostoli­
que au Canada, a été définitive 
ment choisi comme successeur 
du cardinal Martinelli aux Etats- 
Unis.

Hier matin, à l’ouverture do la 
séance, devant 1 honorable juge 
DoEorimier, en Cour Supérieure, 
Mire Arthur Lamarche, d<- Mont 
réal, avocat du défendeur, dans 
une cause de 1'Imperial Lifo Insu­
rance contre llrgol L’Ecuyer, a 
présenté une requête à l’effet de 
lui permettre d'amender sa défense 
on ajoutant un plaidoyer addi­
tionnel.

Mire ,1. A. Duboau, avocat de la 
compagnie, avec Mire .1. M. Tellior, 
C. R, comme conseil, no voulut 
nullement consentir à l'amende 
meut sollicité sans que le défen 
dour payât tous les Irais encourus.

La cour accorda celle dernière 
proposition, et le défendeur pourra 
amender son plaidoyer, mais en 
payant les irais encourus.

M. J. A. Dubeau, pour déniait 
deur, M J. M Tellior, conseil ; M. 
Arthur Lamarche, pour défendeur.

—M. Samuel Crsavant, de lu rocidté 
Caaavant & Frère, facteurs d’orgues, de 
St Hyacinthe, était de pa'sage ici mur 
di dernier.

commeSt Michel des Saints
cesseLundi, le 2(5 mai dernier, M. 

Avila Marcotte, de la paroisse de 
St Maurice, district des Trois - 
Rivières, conduisait à l’autel Delle 
Mario Rose Alma lîellerose, tille de 
M. Rémi lîellerose, cultivateur de 
cette paroisse. M. Charles Belle 
rose, maire do St Michel des Saints, 
servait do père au marié. Les 
garçon et fille d honneur ont été 
Wilfrid lîellerose, frère do la ma­
riée, et Ovida B die:ose, fille de M. 
Charles Bellcroso.

Le mariage a été célébré par le 
Rév. M, Carrière, curé, puis l’heu 
roux couple est parti en voyage de 
noces, accompagné de nos meil- 
cttrs souhaits.

aux

Les élections d’Ontario
Elles ont eu lieu le 29 mai 

dernier
MAUX DE TETE

En peu de temps, les Pilules de 
Longue Vie du chimiste Bonard 
vous guériront. En envoyant 2 cts, 
vous recevrez une boîte échan­
tillon gratis. Cie Médicale Fran­
co Coloniale, Montréal.

Le “Mail and Empire" do To­
ronto admet 50 libéraux et -17 con­
servateurs.

Lo “Globe” réclame 51 libéraux 
et 4(1 conservateurs.

Les libéraux d’Ottawa récla­
ment 5 do majorité pour le gou­
vernement Ross. Los conserva­
teurs concèdent 2 do majorité au 
cabinet Ross.

La bataille électorale est finie 
mais la chicane des tribunaux va 
commencer, car on annonce des 
contestations d’élections.

“ Deuxièmement.—Tous les bur­
ghers hors des frontières du Trans­
vaal et de la colonie do la rivière 
t )range et tous les prisonniers do 
guerre qui sont à présent hors do 
l’Afrique Australe et qui sont des 
burghers, seront, sur leur déclara­
tion formelle qu’ils consontont à 
être sujets do Sa Majesté, ramenés 
chez eux aussitôt qu’on pourra 
pourvoir à leur transport et assu­
rer leur subsistance.

Les conditions en sont signées . I loisièmemont. Les bmghors 
par les parties bolligérentes. 4"' reviendront de cette façon no

satrsr l= «-*•
événement: Quatrièmement. Aucune Nous constatons avec regret

l il cri d universelle réjouissance pom suite civile ou ci iroiiicllo ne ^ isolée do vendredi dernier 11 
accueillera la nouvelle qui a été sera intentée contte les burghers un dommage considérable 
répandue dans le momie entier qui se iendiont ou qui to\ iondiont i(y paroisses du moins qui
hier : la paix conclue! la paix, de cette façon poui aucun acte en environnent .lolietto. Dos champs 
quelle paix C'est en effet tm peu rapport avec la guette. entiers do patates, do tabac, de to­
la paix de tous. Depuis au delà L extension conlt réo pat cette niâtes et autres légumes semblent 
de trois ans qu ello dure, la guerre clause ne s c tend tu pas à certains complètement détruits, à voir les 
d’Afrique du Sud a été le grand actes continues aux usages do la fouilles et les tiges noircies, amol- 
et continuel cauchemar des un guerre, qui ont été signalés par le ycs ct couchées sur terre. En 
lions civilisées, qui ont regardé commandant en chef aux géné- pfnsieurs endroits, ou va rocoru 
tour à tour avec chagrin, indi - taux boots, et qui soi on t jugés par ntcnccr lo travail à neuf, et de 
gmition, crainte, ressentiment, la coin mai tialo apiès la cessation ^uî(pj on d'autres, on attend quel— 
haine ou indifférence ce sanglant des hostilités. ques jours, dans l'espérance qu'une
voulût qui a ruiné à la fut tout ( inq tnt moment. La langue pjirtio des tiges les moins endom- 
un peuple île vuilimits et mis liolhuvitiiso soin ousoi^uCo il>ins ri^^u^ôcs repicuclrii vicueur. Boau* 
deux doigts do sa porte 1 une des les écoles puh.iques du l innsvaal coup d’arbres fruitiers ont souffert 
plus grandes puissances du monde, et de la ( oloine de la Rivière i Iran- A.-aleiuent Les iardinsde la ville Duel géant s’il en lut jamais et ge, là où les parents le désireront, ont mo?ns souffert, éUmtprotégS 
dont 1 histoire, pourtant riche en et sera permise dans les cours do par le3 bâtisses.
épopées glorieuses ou en tueries justice, pour la meilleure et la ---- ----- ----------------
abominables, donne peu d’exemples plus efficace expédition des allai- Excursion promenade à Joliette
la guerre d’Afrique se termine, un res. -----
peu à la façon légendaire des “Sixièmement.—Il sera permis Dimanche dernier, non s est ar- 
grandes guerres des temps passés, do posséder des lusils dans le rivée de Montréal une excursion 
faute de combattants. Et pour- Transvaal et la colonie do la Ri- d'environ 200 personnes, sous la 
tant ici il est resté des vaincus vièro Orange, aux personnes qui direction de M. J. A. Boucher, 
encore debout pour signer la paix, en auront besoin, pourvu qu’ils maître do chapelle do l'église St- 
11 est encore trop tôt pour porter obtiennent une licence à cette fin Jean Baptiste de Montréal. Cette 
sur cette guerre, ses causes, sa suivant la loi. excursion était composée des niera-
conduite et ses résultats, un juge “Septièmement.— L’administra- b tes du chœur do cotte église et 
ment impartial définitif et v est tien militaire du Transvaal et de était accompagnée de plusieurs 
affaire à l’histoire qui a soigneu la Colonie de la Rivière Orange Messieurs du clergé. Les excur- 
sèment enregistré au jour lo jour sera le plus tût possible, remplacée sionnistes furent à Joliette les liô- 
los péripéties de ce drame, le plus par un gouvernement civil, et tes du ltévd Père Beaudry, supé- 
retentissant des temps modernes, aussitôt que les circonstances lo rieur du Collège, qui mit à leur 
à distribuer les responsabilités et permettront, des institutions ro- disposition les vastes cours des 
les torts, à partager et élever les présentât!ves, tendant à l'autono élèves. Ce chœur de chant a 
monuments. raie, seront introduites. chanté à la grand’messe dimanche

Aujourd'hui la paix est faite et “Huitièmement. — La question dernier avec beaucoup de précision 
lo ill mai 1902 devient une date d accorder la franchise aux indi- et de justesse, 
mémorable. Maintenant que les gènes ne sera décidée qu’nprès Dans l’après - midi eurent 
canons sont muets, que les fusils l'établissement do l’autonomie. lieu des courses et des jeux, où l’on 
sont abaissés et que les nuages de “Nouvièment. — Aucune taxe pria M. J. A. Renaud, maire de 
poudre qui ont reconvertie* car- spéciale ne sera imposée sur le* Joliette, d’agir comme juge.

IL L’ECHAPPE BELLE
IL LE TROUVERA 

Celui qui veut guérir vite et bien 
son rhume ou sa bronchite trouvera un 
remède efficace et eûr dans le Baume 
Rhum ai.. Toutes les pharmacies en 
sont pourvues. Prix 25o la bouteille.

Enseveli sous une masse de sable

Un accident qui aurait pu avoir 
des conséquences fatales vient d’ar­
river en la paroisse de St-Jean de 
Matha. Un cultivateur de l’en­
droit, M. Prosper St-George, était 
à charroycr du sable, qu’il prenait 
sur une de ses terres, au pied d’un 
certain monticule, lorsqu'à un mo­
ment donné se produisit un subit 
éboulement. 
n’ayant pu se garer à temps, fut 
enseveli jusqu'aux épaules sous 
une épaisse couche de terre. 11 
était là depuis quelques minutes 
en cette terrible position, lorsqu’un 
nommé Paul Blais, passant à cet 
endroit, heureusement fort peu 
distant du chemin public, enten­
dit les cris de secours de St Geor­
ge. Il s’empressa auprès de ce 
dernier et parvint non sans beau­
coup de difficultés à le tirer de là. 
Le malheureux, transporté chez 
lui, constata qu’il avait une épau­
le démise. Mais sans le secours 
du passant Paul Blais, il serait pro­
bablement mort enseveli sous cet­
te masse de terre.

LA PAIX EST FAITE
ST-ESPRIT

MGR GRANDINM. Maxime Ethier,maréchal, Agé 
de 71 ans, n été trouvé mort samedi 
dernier, vers 4 heures do l’après- 
midi, dans son champ sous les 
pattes de son cheval. On croit 
généralement qu’il a été frappé par 
io tonnerre d’abord, pendant To 
rage, puis, que son cheval qui 
n’était qu’étourdi lui aurait infligé 
des blessures mortelles à la tôle et 
au corps. Co sont messieurs Bé­
langer et Rochon qui l’ont trouvé.

Evêque de St-Albert est mort 
mardi matin après quelques minu­
tes d’agonie seulement.

Il était malade depuis plusieurs 
mois. Les funérailles auront lieu 
à la cathédrale, mardi prochain à 
10 heures du matin.

Le malheureux

LA CARRIERE DE Mgr GRAN­
DIN

Notice biographique d'un digne 
EVÊQUE-MISSIONNAIRE 
VIENT DE S ETEINDRE A ST- 
Albert, APRES CINQUAN­

TE ANS DE VIE RELI­
GIEUSE

Le Révérend Père Lacombe a 
reçu mardi un télégramme de 
St. Albert, territoire du Nord 
Ouest, annonçant que Mgr Vital 
Justin Grandin, O.M.I., évêque de 
St. Albert, était mort le matin, 
après quelques minutes d'ngonié 
seulement.

Le vénérable prélat est décédé 
dans la soixante quatorzième an­
née de son âge, et la cinquantième 
do sa vie religieuse comme Oblat 
la quarante neuvième de son sa­
cerdoce, et la quarante troisième 
de son épiscopat.

Il a été l’un des premiers mis­
sionnaires qui ait annoncé TEvan- 
gilo aux sauvages de l’île à la 
Crosse,à ceux d’Arthabaska.et sur 
les bords de la rivière Mackenzie- 

Mgr Grandin était le doyen de 
de l’épiscopat canadien.
lu éiVorqnUe ^ Sdtal» J© —Allez choisir TO* tapisserie* chez

’ novembre 18o9, puis nommé A. Gervais, o'eet liane vous murez le 
ensuite coadjuteur de feu Monsei- plus beau choix et paierez le meilleur 
gneur Taché. marché. La chose s’explique, c’est se

Lest alors, que de concert avec ligne de commerce et il fait affaire di- 
Mgr r araud, qui était en ce re element aux manufacturée. Le li 
temps simple missionnaire,il se mit g** à cinq centrée est splendide.

Témiscamingue-nord
L*î Rév. frère Mathias llormisdas 

Morin, de la Congrégation des 
Oblats do Marie Immaculée, natif 
de St-Paul et âgé seulement de 3f> 
ans, est décédé le 23 mai dernier, à 
Nord-Témiscamingue. Le défunt 
a succombé à uue attaque de para­
lysie, qui l’a emporté en une jour­
née de maladie. Nos condoléances 
ft la famille.

QUI

Le sort de l’Union Franco-Cana­
dienne

Le Bureau de direction de l’U­
nion Franco Canadienne dans une 
circulaire adressée à tous les mem­
bres de l’association, annonce qu’un 
contrat vient d'être signé avec 
l’Union Mutuelle Universelle, de

■■
SS"’ M'i‘CtoeC'>' Brockj Le. ZI société, sont maint» 
>iue, uni. naut solidaires et les membres de

MALADIES DES FEMMES
Toutes maladies particulières 

aux femmes et aux jeunes filles, 
infailliblement guéries par les Pi­
lules de Longue Vie (Bonard). 
Echantillon gratis envoyé sur ré­
ception de 2 cts. Cie Médicale 
Franco Coloniale, Montréal.

GRATIS AUX MERES SEULE­
MENT

AYEZ EN TOUJOURS A LA 
MAISON

Sens attendre que le mal ait fait des 
progrès et toit plus difficile à combattre, 
guérissez toutes les affections de la poi­
trine, des bronches, des poumons et de 
la gorge, avec le Baumk Rhumal.
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faible etjmpotente
l’état de Mme Wm. Wescott, de 

Seaforth

Chez nous et autour de nous. -Au Lac StJean.-JbimU i»

—Madame Nicaisse Marsolais aveu Y aont d6J* rendue et tous lea jours 
deux de ses enfanta, de Cohoes X y ®lmilu6 train en amène un bon nombre, 
sent ar'ivés au mi ieu de nous denuis li68 v'**aeea n0UTe»M apparaissent 
ces jours derniers, pour v nas^er VAfK c,omme Par enchantement,Les industries 

—Nous avons ' i8 ao,®umulent et activent le marché Local

l-e v aDS' ' beau et fertile coin de notre province
—M. Régis Lévesque, latteur est I U“e .erande M0ur8'l°n est en voie 

décédé au couvent delà Providence , panl8atl0n pour le 1 er juillet pro­
mardi dernier, à l’à -e do 87 ans chain et nous conseillons fortement aux

w ■. ,, . ' cultivateurs en quête d'établissements
M c i; ni v’ 'ehette, ex-employé de pour leurs fils et à nos compatriotes des 
j ' ' Lhampoux, a acheté ces jours Ktats Unis de profiter de cette occasion
derniers, le fond de commerce de M. pour voir par eux-mêmes ce beau ter- 
v &n '!" anuieu magasin de M. ritoire si plein d’avenir. Consultez 
\ A* Cuilbau'.t, rue Notre Daine, et l'annonce des détai's de l'organisation 
tiendra au même endroit une épicerie dans une autre colonne, 
de première classe.

Colonne de Alexandre Rivard

"\TOUS avons reçu toutes nos étoffes ;X costumes et nous 
. -N en avons un beau choix. Nous vous reconnnan- 
cons particuliérement les ZEBELINES.qui sont de la der­
nière nouveauté.

Nous reproduisons aujourd’hui un article qui 
a paru sur “ La Presse ” de Montréal, a 
propos d’une guérison miraculeuse obte* 
nue par l’effet des “ Pilules Rouges,” et 
en ce faisant, nous croyons rendre un 
grand service à nos lectrices qui pour­
raient souffrir comme Melle. Sauvé, et 
qui veulent se guérir. Nous attestons 
de la véracité de ce qui suit, pareeque 
le reporter de “ La Presse ” à interviewé 
lui-même Melle Sauvé, et nous reprodui­
sons fidèlement ce que Melle Sauvé lui 
a dit:

Souffrait de maux de tête et de ver 
thje - Ne pouvait /rapporter le 

moindre surménage.

Du “Sun”, de Seaforth, Ont. :
Mme Wm Westcottest bien con­

nue de tous les citoyens de Soa- 
forth- Il est également bien con­
nu do ses voisins et amis qu’elle 
cut ft subir une grave maladie, 
mais que, heureusement, elle est 
maintenant en excellente santé. 
A l’éditeur du “Sun”. Mme West- 
cott donna, dernièrement, les dé­
tails de son cas pour publication, 
dans l'uniquo espoir que l'expé­
rience qu’elle fit pourrait être 
profitable à quelques autres ma­
lades. Elle a dit—“Il y a quel­
que temps, ma sauté était mau­
vaise, tout mon système était la­
mentablement épuisé. Je souf­
frais de maux de tûte, de fréquen­
tes attaques de vertige, mon appé­
tit était capricieux, et je ne pou­
vais supporter le moindre surmé- 
nnga. Je consultai différents mé­
decins, mais leur traitement sem­
blait ne me faire aucun bien, et je 
devins graduellement si mal qu'il 
m’était impossible do vaquer à 

travaux du ménage. J'es­
sayai alors plusieurs remèdes an­
noncés, mais sans résultats heu­
reux, et je commençai à désespérer 
de mon retour à la santé. Une de 
mes voisines m’engagea fortement 
h essayer les Pilules Roses du Dr 
Williams, et, bien qu’avec un 
peu de défiance, je consentis à en 
prendre. Après avoir pris la 
deuxième boite, je commençai à 
remarquer un grand changement 
dans mon état, et après eu avoir 
pris cinq boites, j’êtait complète­
ment revenue à mon état de santé 
de jadis, et ce, à la grande surprise 
de mes voisins et connaissances. 
Je ne souffre plus maintenant de 
tous ces maux de tête et de verti­
ge ; mon appétit est bon, et je puis 
vaquer à mes occupations du mé­
nage avec la plus grande facilité. 
Datait,je me sens une nouvelle 
femme, et tout cela, je puis le dire, 
est dû à l’usage des Pilules Roses 
du Dr Williams. Tous ceux qui 
souffrent d'épuisement de la cons­
titution devraient essayer ces pi 
Iules.”

Quand la vitalité décline ; 
quand le sang a besoin d’être re­
nouvelé, enrichi et purifié : quant 
les nerfs sont faible et exigent d’ê­
tre renforcés, il n’y a aucun re­
mède qui puisse prendre la place 
des Pilules Roses du Dr Williams. 
C'est û cause de leur action spéci­
fique directe sur le sang et les 
nerfs que ces pilules guérissent des 
maux tels que l’anémie, le mal de 
tète nerveux, le vertige, la palpi­
tation du cœur, le rhumatisme, ht 
sciatique, la paralysie partielle, la 
danse de St Guy, les maladies des 
reins et du foie, et les troubles 
fonctionnels, qui rendent la vie de 
tant de femmes une source de mi­
sères presque continuelles. Ne 
prenez que les véritables, qui por 
tent le nom au long : “Dr Wil­
liams’ Pink Pills for Pale People”, 
sur l’enveloppe qui entoure cha­
que boîte. En vente chez tous les 
marchands, ou envoyées franco 
par la poste, à 50 cts la boite, ou 
six boites pour $2.50, en s’adres­
sant h la Dr Williams’ Medicine 
Co., Brockville, Ont.

'XJ OS étoffes robes en général sont ries plus attrayan- 
-uN tes et nous attirons spécialement votre attention 
sur nos étoffes noires qui cette année encore comme tou- 
ours sont les plus belles à Juliette.

TXTOS serges et tweeds du printemps sont en stock et 
-L N nous nous ferons un grand plaisir de vous lesmon-

“ J’éprouve, monsieur, 
“ beaucoup de plaisir à 

parler de mon passé, 
“ car réellement il me 
“ semble que je nais de 
“ nouveau, et comme je 
“sais qu’il y en a d’au- 
“ très qui souffrent 
“ me j’ai souffert, je veux 
“ les convaincre du bien 

les 1-II.UIÆS

trev.5#

ARGENTERIE TRIP E-PLAQUEE
POUR RIEN

g

s %... . —Mesdames.—N'eat-il pas temps
' •'*• Joseph Lamarche, A. Fiché, 1 de songer à ce que vous allez porter 

Hector lhvet, J. h. l'aribault, O A. cet été ? Il n’existe aucun doute, 
Vornen.1er, Camille Fiché, C. A Chu quant A la beauté et au chic particulier 
ouvert, M F F , Arthur Lain .relie et de ce que nous vous offrons aujourd’hui.
\ ictor Allard, tous avooits, étaient en Nous venons de recevoir ces marolian- 
ville ces jours derniers, pour afflires 1 dises et elles sont toutes de qualité 
prolessionne les. 1 supérieure Elles seront populaires

-M. Mag’oire Jet té, entrepreneur- H™"1 00“e 8ai80n;, Su,r tou*8 nos 
menuisier, coin des rues St Viateur et '"a^baodtses nouvei’es, les prix sont 
Sle-Marie, annonce au public ou’i' extrt’Q1®u>('nt bas. Dans les chapeaux 
entreprendn et exécutera a bref délai’ n0U8 la,80n8 tout» qui est en notre 
toutes sortes do commandes, telles que PCUV0,r Pou,r 8atl8/‘,.r® n°tre oh.entôle> 
incub es en tout genre, construction de aUt,in,hP0Ur “odlolté, de8 
bâtisses à des prix réduits, aussi lüuJ P0«r > élégance de ces chapeaux Cette 
ouvrages en réparation 8alson H6ra vraiment remarquable pour

les chances extraordinaires que nous 
— Une I ibrique paroissiale désire 1 vous offrons dans toutes les lignes, dont 

emprunter quelque mille piastres â 41 profiteront ceux qui nous feront le 
pour cent S’adresser à ce bvenu.

COIll-

'•iii Nous donnons des argenteries ft nos pratiques, tont-à- 
fait GRATUITEMENT.

ene% les voir cl nous vous expliquerons la 
manière de vous les procurer.

“que
ROUGES m’ont fait,

.........î'R'i" comme moi-même j’ai
'V^j|\\n\\'\v\.y\\^V'‘ jW * ‘ étéconvaincuc parles té-

" nioignages que j’avais 
-4 ]/ i< ius dans les journaux

“ et aussi par l’exemple 
“ que mes amies m’avaient 
“ donné en ] reliant les 

" PILULES ROUGES, et en me disant le bien qu’elles en 
“ avaient obtenu. C’est dans le seul but d’ouvrir les yeux 
•• aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit 
“ de ma maladie.

D me, monsieur, s’il vous plaît de dire par la voix 
“ de /.a Pr sue, que moi, Léoze Sauvé, native de Vuudreuil, et 
“ rés tant au No. 500 nie St-Denis, en cette ville, depuis le 
“ mois de mai dernier. 11 y a six ans, je fus saisie d’un malaise 
“ qui d’abord me paraissais peu de chose, mais s’aggrava au 
“ point de devenir sérieux. J’avais des hémorragies continuel- 
“ les elles s’arrêtaient aujourd’hui pour reparaître de nouveau 
“ le lendemain. Il en fut ainsi durant la première année, ma 
“ vigueur précédente se dépensait et faisait place à une faiblesse 
“ qui m’accablait. Inutile de vous dire que le rose de mes joues 
“ avait vite disp >ru ; un masque recouvrait ma figure, ma peau 

livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était 
tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejet tait les mets 

■* !.-s plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait 
“ mal et des douleurs ne me quittaient ni le jour ni la nuit. Je 
" n’étais qu’une épave de moi-même, mon cas était terrible et 
“ exceptionnel.

J’ai traîné cette existence pénible pendant longtemps, 
forcé : eV abandonner tout travail et de retourner aux soins de

ALEX. niVARl).
HScptigoiu

Melle. Leozé Sauvé

ETES- DE BOUR-mrues M
<

t) DONNE-VUUÔ
SOURDJÎWfi

'ÿ/m MENTS?plaisir d'une visite à notre magasin. 
Nous avons un grand choix d’étoffes 

-La Compagnie Singer, de New-1 à robe8, de tou.les 80rt68.' .choisies avec 
besoin d'un bon agent, actif, 6 meilleur goût. Une viaite mesdames, 

sobre et honnête, pour représenter U I vous convaincra de la vérité de ce que 
Compagnie dans le comté de l'Assomp-1 °®!18 avanV)n8-

>JUU 1 &

m2f
B TOUS LUS CAS UE

»York
surdité: ou d’oreille dure se

GUÉRISSENT MAINTENANT
il

Dame J. N. Landry. rtion. Four p’us amples détails, adres­
sez vous à M. Orner Allatn, représen-

Bonne nouvelle ! !
-uttU iiiuct-» 'l- ii iiscincc m u!s *ont incurables.par noire l.« -

11210*1112 SIEE 0:22:111MMÉEEME
—M. Adolphe liatelle, beurrier, de 

Ste Mélauie, offre en vente une baratte 
et un “malaxeur” de première classe. 
Uo monsieur s’est pourvu d’une baratte 
“Victor” et en conséquence il vendra 
ces machines à de bonnes conditions

5j'2m

VOYEZ CE QUE MONSIEUR I. DELMOTTE. OE CHICAGO DIT:

TstB INI rt *. \t: >NAL AVRAL <
Mcs-icui-. J.ii -ouflcit «Icjmijs une «b.-mu «1 unit • - «le ourdit *complète avec liourclonnc* 

rnents insupportables dans Ici oreilles, {'avais perdu tout es; drd guérison, quand un ami 
m'a recommandé votre institution.

j. «U en suis parfaitement trouvé, car après un r mi ment de qu< lqucs semaines l'application 
tir vos tympans de concert avec vos autres remède* m'ont complètement guéri. J'entends par* 
faitcmciît bien maintenant. b* tmurdonnements ont disparu, et je ruIh aussi heureux qu’un roi.

Merci txmr vos txms soins, et les résultait obtenus, bi tout le monde connaissait votre insti­
tution. il n'y aurait plus de sourds.

1’mirai soin de vous recommander partout 
12C-KL* Market St.

Chk.v.h le Juillet, 1901.fliejolietlelegfe Produce [o
Fabricants de produits végétaux 

au nombre desquels :
“ uses !) ms parents. J’ai eu un médecin régulièrement pendant 

dix I jngs mois, vous savez ce que coût' ut les remèdes et les 
“ s d is des médecins, mes parents se dénuaient de tout pour 
“ subvenir à mes dépenses ; si au moins ils eussent reçu d’eux 
“ qu.'lqie espoir pour les dédommager, mais au contiaire, au 

b l it de dix mois, c'était l’opération et rien autre chose,
“ disiimt ils, qui pouvait me g' crir.

“ C'est alors que ic changeai de médecin, et en repassai 
“ six l itres. Je vous assure, monsieur, que j'étais l ien décou- 
“ ragé • ; d’autant plus que j affaiblissais de jour en jour ; lois- 

: • * ij te Ma 1 uni Paul Chevrier, de Vandrciiil, maintenant domi-
“ i d é: en la paroisse de St-Victor d’Alfred, clans la Province 13 
• ' d'O itario, nie racoma avoir été guérie par les I'll l I I S ''.I 
•* PJdUGICS. Depuis 1 ingtemp'S déjà ma méie me parlait des 
'1 h i iib eu s attestations accompagnées de photographies, 

t adresses q Pelle vo\a t j ubliés sur les journaux, mais 
j • n • di-ais toujours : Ces femmes-la vendent leur fcmeu­

le ne pensais jamais que la reconnaissance seule

L’ANTIVARIOLIQUE 
Préparation assurée contre la

Bien A vous.
J. DELMOTTE.— Quatre ecclésiastiques du. collège 

Joliette ont été fait prêtre à la der 
nière ordination qui a eu lieu à Mont- variole (picote), 
réal. Voici leurs noms : messieurs M LK FEBRIFUGE VÉGÉTAL
T’- L’Heureux, de St-Barthélemy ; M. Contre toutes sortes do lièvres. 
H. Olivier, de St-C éophas : M. Morin, 
de St Julienne ; et M. J. Lavallée, de 
Ste Elisabeth.

Trois de ces heureux prêtres nou­
veaux ont chanté leur première grande I tes. 
messe, dimanchi dernier, d ns leur LA PANACÉE DU NORD 
paroisse respective M Morin a Tonique et breuvage, remplaçant 
chanté celle de Joliette et a [orté le | le thé et le café et possédant les 
St Sacrement dans la procession

EXAMEN ET CONSEIL . GRATIS.
VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS

à un prix relativement bav et il n'est pas nécessaire 
que vous Interrompiez votre occupation habituelle. > > j» j*> V* ** u*

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 596 La Salle Avenue, CHICAGO, ILLS-

LE VIN CARDIAQUE 
Guérissant instantanément le mal 
de cœur chez les (crames cncein- AVEZ-VOUS DES PELLICULES Y 

VUS CHEVEUX TOMBENT-ILS ? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS BLANCS ?

LE RESTAURATEUR DE ROBSONfl
:plus excellentes qualités nutriti­

ves et fortifiantes.
Si nos agents ne passent pas 

citez vous, adressez-vous sans re­
tard à

BE1KIHF.BA KFFICACKHKNT A TOI S CES MAUX.n i.u ; v
—On demande.— Un commis de 

quelques années d'expérience, trouvera 
position immédiate en s’adressant 

à M Frs Rivet, marchand épicier, rue 
DeLanaudière, Joliette.

Ce n'cet pas une teinture, niais une nourriture saine, qui ne salit en aucune manière le 
cuir chevelu et dont lis prompts résultats sont étonnants. VAUT SUN i'KSANT D'OR. 
Essayez-le 50 CtS. LA BOUTEILLE. Méfiez, voua lits contrefaçons, le seul et rèritalilo 
RKSTAÜRATEUR DK RUUSUN porte sur chaque bouteille une belle figure de femme avec 
longue chevelure, l'.xigcz. cette marque de commerce et vous ne serez, point trompés.

■1 ôtiit Ir ir m >tif
*' Un h.'ivi j lur, l'heureux jm-r, je me déridai nu i infime ^ 

•• :‘x fiire usige de ces Pilules. Si j'eusse eu l'idée de me scivir 
“ avi it, de ce renié le si simple et si peu t<
*• liL-i et d'argent j'aurais épargnés !

* N iv.' 'iibr-1 i S99 quand j'achetai ma ] rem ivre 1 cite de i’ll V- 
“ LES ROUGES et consultai le médecin en < harpe ; il était 
“ temps, cir ma maladie se compliquait et je ne | • mais ] lus 
'< m - s r.ir de mes jambes, je ne pouvais pins 1 r'i ' :
•> b • ri ) i,i de peine et les douleurs que j’endt.inb tVi s i’i.l di.
“ m a ne p mvent se décrire. Je me considérais l i e c< «rrs 

ifnncc, mais sur les sollicitations de mc« | au i ts 
I “et 1 • m 'S v lisins, j’essayai encore ce remède.

“ Ki février 1900, mes douleurs avaient disparu, n oi 
iè il étlit revenu, mon estomac était en fonctions, 1 < 

supportaient, mon mal tic tête m'av. it <'<s-itu

éuni'

2f Xhe Jolietiefegetive produce Co (Helix, que de ln.11- 
C'était au mois ce

—Les ibimes et demoiselles désireuses 
d'etre é égnument coiffées cette saison 
ne manqueront d'aller faire leurs achats 

splendide Sa J.on de Modes des 
Belles Casnvant. De 1 opinion de tous, 
c’est le magasin par excellence des 
hautes nouveautés. On y trouve le | Tel. Bell No 143. 
choix le plus considérable de chapeau* 
garnis dont le chic et l’élégance se dis 
tinguont entre tous.

Les prix sont modiques.
13 Place l AVAi.TBiE,

Juliette.

Agent pour la Province de Québec J J. T. GAUDET, Prop.,
1‘lmrmacien-Ch imistfi

Joliette, P. Q.
THE JOLI ETTE Cl 11 MIC AL CO.,

Joliette, P. Q.
No 13 rue Manseau

Mnovlaau JOLIETTE, P. Ç. . mu
Boîte Postale fif»

l'Un If
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La Parade Militaire LE SANG C’EST LA VIE.:I 1
Nos différents régiments contri­

buent à honorer la signa­
ture de la paix

LE MERITE DU COLONEL LA- 
BELLE EST RECONNU

*— Z) 11
r/ini semblaient à leur état normal, et pour la prim-ve 

«. (i,js trui&£ns, j-‘ mangeai de la viande. Oh! il n’y a
“ q ie ce ix I li ont plisSé.Plr là, monsieur, qui | ci vint rq , v 
“ cier le plaisir que je rcssvù.Qis de ce mieux (vident, et c<p<» 
•' d int, j n’avais usé que quelqisT®. boites t.c I il t I I S 11 
“ (îES. \ pirtirde celle date, j eu -d’ds d'ux :i| 'é- <!.
“ rcptselai mois de mai 1900. je revenais '. | ' ' * v" 1 
“ li p>iiti 11 que j’occupe, au No. 500 rue fl Ifei 
“ d’octobre dernier; je cessai complètement l u âgé tes 
“ LES ROUGES et comme vous le voyez, jv mi i atari I eu 

portante que vous l’êtes vous-même.
“ Ce q iv je vous raconte est de plein giê, rai i1 : ■ ! - ■

reuse de faire publier tnon témoignage et je s-1 s q c je 1 11. 
** plis là un devoir qui aura sa réconqw-me. Je tordrai^ j ■ ■■ 
“ voir ouvrir les yeux à ces pauvres malades, qui mitii.t 1; 
“ doute ces assertions de guérison.

“ Je signe cette déposition prenant Dieu à U; " in 11 : :
e lé: n

1 m t ms

—Le terme de la Cour Supérieure 
s’est ouvert le 2 du courant. M. C. A 
Corncllier, C. U. et M. A Piclié, avo- 
oit de l’Assomption, agissent durant ce 
terme dans une cause de Lachapelle 
cintre M Rebin.Lachapelle réclame des 
dommages intérêts deM .Itebin,construc­
teur des égouts de Joliette, pour la 
mort de son fils survenue lors de l’acci­
dent de l’automne dernier, MM lie 
naud & Uuibault agis eut pour la dé­
fense.

“ .11 s Regeneration du sang par le

é: VIN SI MICHEL *VÀNAISSANCES S<;t i #
1 1:1t. IMardi soir, a eu lieu la parade 

do la garnison de Montréal en l’hon­
neur do la signature de la paix. 
Tous les corps de la ville était re­
présentés et l’état do parade don­
nait dans les environs de 2,000 
hommes.

—A Joliette, le 31 mai dernier, 
l'épouse de M. Arsène Marion, entre­
preneur, une fille, qui reçut nu baptê­
me les noms de Mario-Agnéa-Margueri-

Parrain et marraine M. et Mde Eu 
elide Baril.

—A Joliette, le 1er juin 1902, 
l'épouse de J.-Ant Beaudoin, N. P. et 
organiste de la ville, une fille, qui reçut 
au baptême les noms de Marie Elmire 
Georgette. Parrain et marraine, M. 
Georges Beaudoin et sa jeune iwur, 
Marguerite Beaudoin

La plupart des maladies qui nous affligent ont poor 
la faiblesse ou l’altération du sang. C*est dans le eaog < • 

que tous nos organes puisent les éléments née es- j ^ 
saircs à leur nutrition. Le VtN St-MicirKLrépare ; | 

H-cs de ce fluide nourricier, il lui «end ca l ►
composition "no.^ 11 Ic Purific' ,c fortifie et ! k 

l’enrichit et par là assure une sa^ rob_uste J

les plus pâles et les plus Cribles. Avec

c’est la Force, la Vigueur, la Vie.

, OMl l n V

: >- v ÎJiü

"%,to.

les désot ^
— Le un relié de samedi, dans notre 

vil’e, a été l’un des plus considérables 
que nous tyons vu L’immense curé 
destiné à recevoir les produits était en­
combré dans toutes ses parties Les 

des hôtels, les avenues du marché 
regorgeaient de monde, et chacun pa­
raissait satisfait de la marche des af­
faires.
nés joyeux de leurs ventes et de ’eurs 
emplettes, et les marchands de leur 
débit.

—Grande Excursion-A Shawi 
nirnn Falls, remise à cause du mauvais 
temps au mardi, le 10 juin 1902 sous 
lo patronage de “1 Harmonie des Lau- 
tentides” par le Grand Nord

Départ de New Glasgow à 8 heures 
A M. Départ de St-Lin à S 05 heures 
Départ de JolietteàS 45 heures. Dé­
part de Ste-E isabeth à 9 heure t. Ar­
rêtant à toutes les stations intermédiai­
res. Prix du passage aller et retour, 
de toutes les stations 81.20, enfants 
moitié prix. Départ de Shawinigan 
Falls à 7 heures P. M. La fanfare 
des Laurentides exécutera F s plus 
beaux morceaux de son répertoire.

Bi’lets en vente chez M. Albert 
Gervais. à la Pharmacie Joliette, Jo 
Mette et sur le train.

O

Réputation £.^“1 
bien méritée £££$£1

é NIS GAUVIN est ce'ni qui a | 
| pris le moins de temps à établir sa | 
j réputation. Les mères ont recon- j 

nu dès le commencement la eupé- Ç 
riorité de ce remède idéal qui 1 
donne aux BEHES un sommeil m 
pariait sans nuire aucunement à il 
sa santé E

tant que c’cst de mon propre vouloir, sans | r-<ui"s-i- < 
“ mi-ration aucune et dans le seul but de rendre st t • 
“ semblables.

cours lk
t »#“ MELLE. LEOZE SA WF 

<< sco r-ic St-1 t
«

Les cultivateurs sont retour- ►ti tMARIAGE BOIffN, WILSON A CIE, J/jmtresJ, ns ufa agents pour l'Amérique du Nard ^ | 
Depositaires aux Etats-Unis { >

—A Cohoes, le 20 avril, M. Alfred 
Brault, teneur de livres, à Mel e Rose- 
Alba Marsolais, fille de M Nioaisso 
Mareolais, autrefois de Joliette. La 
bénédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Dugas. Nos souhaits de bonheur

WALTCR CARON, . |
100 Blue Island Am., Chicago, (Th. ( j

wecKS. poniR car,
3C0 Bus Washington, Boston. Mass.IMPORTANTPACIFIQUE

CANADIEN M. Itérai Savignic manufacturier, a 
le plaisir d'annoncer aux citoyens du 
di-triot de Jolietto qu’il a ouvert à 
Joliette, au No 5 rue St Louis, coin 
do la rue St Charles Borromée, une 
manufacture de moulins à battre, cri­
bles et d’autre, machines aratoires. 
Le tout est fabriqué avec des ma 
tériaux de première classe et vendu 
à d’excellentes conditions.

Les cultivateurs qui auront besoin 
de bonnes voitures fortes et durables 
ne devrunt pas oublier qu'ils trouve­
ront au même étab’issement, toutes 
sortes de voitures de charges à dos prix 
très réduite.

SIROP D ANIS HI
O GRAMOPHONE BERLINER GRATISDECES nui A 1,1, K K

KT K K fui K
EN VENTE PARTOUT A 25 

1 CENTS.
—A Joliette,le 4 juin, Marie-Agnéa- 

Marguerite, enfant de M. Arsène .Ma­
rion, entrepreneur, à l’âge de 5 jours.

RECOUDS l’OUR GRAMOPHONES GRATIS.Winnipeg
Waskada
EH in 
Kstevnn 
A renia 
llioacarth 
Wawaneia 
M,nsonin 
Miniota 
Grand Vli w 
Swan River 
Regina 
Vooteiaw 
Vorklon 
l'iince A lien 
-alga-y

MacLeod 
Red Deer 
Slratlicona

Excursions Ceux qui désirent avoir un gramophone B«rün«r n’ont qu'à 
écrire el nous leur donnerons les explications nécessaires pour gagner 
cette machine sans qu’il leur en coûte un centin.

Ceux qui ont un gramophone et qui veulent avoir des morceaux 
devront nous écrire et nous leur dirons comment ordonner des records, 
plaques et cela gratuitement.

Vous n’aurez qu’à nous aider à annoncer et introduire nos fameuses 
vous gagnerez un Gramophone Berliner

nous

de
Excursion de colons et de 

cultivateurs au Lac 
St-Jean. 4

—A la "Pharmacie Joliette" outre 
les produits pharmaceutiques et chimi­
ques les plus purs, vous y trouverez 
toujours les remèdes patentés et les 
articles de toilette ; les parfums les 
plus exquis et cela au plus bas prix. 
N'oubliez pas l’adresse, 35 Notre-Dame, 
entre A. Boucher et l’Hôtel du Canada.

$280060 jours
PILULES MIRACLE etau aisément.Départ de Québec, à 8.00 a. m.

MARDI, le 1er Juillet 1902.

ront vendus aux cultivateuis Minérale, Caledonia, Cream Soda, 
seulement. Ginger A’e, Cidre, Syphons, reconnues

Les billets seront bons pour le oom^e <tant ie8 meilleures sur le mar 
retour jusqu’au 1er aoJt 1902. ohd oanadien.

Les dames peuvent aussi faire pe p]ug] y. Soumis a’est procuré un 
partie du voyage. Les enfants de Spiendide moulin pour moudre le café,
5 ans et au dessus paient le plein c6 moyen, les pratiques auront 
prix du billet d’excursion. toujours du café de première qualité

Pour plus amples détails qui sera moulu à bref délai, sera pur et
S'adresser à garanti, le tout à des prix excessive-

RÉNÉ DUPONT ment réduits et défiant toute compéti- la guérison attendue, prenez du Bau-A*», a.coLta.10., q**.; ,0™ --

Les jeunes garçons et les jeunes filles peuvent gagner le Gramophone 
aibémont^et vous ne devez pas perdre de temps et vous devriez écrire 
immédiatement. Le Gramophone Berliner f st la p'us perfectionnée des 
machines parlantes et très amusant,et aide à passer dos veillées agréables.

VN K 01 Vit R 8PKCIALK Tout ceux qui veulent avoir un»* Imite de not Pilulnt Miracle

Nord-Ouest
Canadien

De plus, toutes personnes qui auront 
du bois de service à faire préparer sont 
priés de donner leur encouragement à 
M. Rémi Savignac qui s’est procuré 
tout l’outi'lagq nécessaire pour blanchir, 
découper toutes sortes de bois Tout 
ouvrage de réparations seront exéou 
tées promptement et à bas prix. 
Lorsque 1 occasion se présentera, n’ou­
bliez pas ce nouvel établissement où 
vous trouverez pleine et entière Bâtis-

29m2fs

! $30-00

!■ $35 00 

\ $40-00

Depart Juin il, Retour Août 4. 
Depart " 21, Retour “ 25. 

Depart Juillet 15, Retour Sept. III.
EXPOSITION DK WIXXIPKfl 

Juillet 2 au 25. 
EXPOSITION DK BRANDON

Juillet 20 au 1 Août,

MALADIE DES NERFS 
Les Pilules do Longue Vie gué­

rissent les maladies nerveuses en 
tonifiant les nerfs. Sur réception 
de 2 cts, échantillon gratis expé­
dié. Cie Médicale Franco Colo­
niale, Montréal.

J txmr « aaaycr t e# fmncuai's pilules n'ont qu'A non* envoyer lue on timbres et noue leur enverrons 
ImmMint, ment une grosso Imite tlv W»c cntnmo Échantillon.

KcrivcE lisiblement A H.. COTE «te CIE , «IC, Co. Rimoueki, P. Q. SOJjno

DEMAINDEZLE CIG AREfaction.EN DERNIER RESSORT 
Lorsque vous aurez épuisé la liste 

des remèdes préconisés pour le traite, 
ment du rhume, de la toux, de la grip- 

et de la bronchite, sans avoir obtenu

Sirop du Br Fred Berners
POUR LES ENFANTS •m

EN VENTE PARTOUT.

Un nouvel horaire sera en force le 15 
Juin. 'moCe sirop no peut 6tre trop recommandé 

poor le sommeil, la dentition, contre les coli­
ques, la diarrhée et le rhume. En vente par­
tout. Dépôt 1157 rue St Laurent, Montréal.

%Bureaux des bil'ets de la ville MM. 
Provost & Pic hé, Place du Marché, 

[joliette.
:

Î7féla 2t»via
i



LI* MAGNANJoliïàSouvenirSentiments tie Reconnaissance pour Guérison Obtenue.
Toutes les familles catholiques 

devraient se procurer le beau et 
magnifique groupe de portraits 
des (il 5 membres du clergé du dio­
cèse de Montréal, grandeur 17 x 20 
qui a été photographié par la célè­
bre maison Laprés et Lavergne de 
Montréal.

C’est un joli et précieux souve­
nir. Qui n'a pas un parent ou un 
ami au nombre de ces 015 prêtres 
qui figurent dans le groupe ?

L'ouvrage est très bien réussi. 
Au centre de ce tableau, figurent 
notre regretté archevêque Fabre, 
ainsi que Sa Grandeur Mgr Bru­
chési.

Afin de donner l’avantage à tous 
nos lecteurs de se procurer cet ou­
vrage historique et religieux, sur 
réception de 15 contins l’Etoile 
du Nord expédiera franc de port à 
n’importe quelle adresse ce pré­
cieux souvenir.

Profitez tous de cet avantage.

MANUFACTURIER DR

IM. PIERRE VEILLEÜX Biscuits de Joutes Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALES!-Odilon de Crambourne, Co. Dorchester, Que,
Conduit a la derniere Extrémité par une Affection 

Maligne de l'Estomac, et Conseille par les 
Amis de se Preparer a la Mort

FAIT USAGE DES CELEBRES PILULES MORO POUR LES 
HOMMES, ET SE GUERIT COMME PAR MIRACLE

(En gros seulement)
No 54 Bue St-Charlee Borromei,

JULIETTE, P. Q.
Téléphone No 16,

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement cons­
tant çiuo son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en 

roit.
Son assortiment augmente cha­

que jour et ses articles sont de 
remière classe. M. Magnan tient 

de plus un fonds general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^"Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

L'original de sa lettre publiée plus bas est conservé dans les Bureaux de la 
Médicale Moro,, ù nous erons heureux de la montrer à qui 

voudra la voir et la vérifier.

CHEMIN DE FER
—DU—

$t-lament et des Idirondacb
XT LI

NEW YORK
(entrae
V_^ & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

ë 1%
VA

\*AA \f. •eiuiiu
it

HORAIRE DU 3 NOVEMBREP CHATEAU GUILBAULT1} 'I
Lea trains laissent Montréal (Station 

Windsor).
8.25 hrs A. M,, tous Pour New-York,

les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche, font con- Syracuse, Ko- 
nexion à Utica avec cheater, Buffa- 
l'Euipire State Ex- lo.Tupper Lake 
press pour New- Saranac Lake, 
York. Malone, Hun-

7.00 hlS P. M.,chaque tingdon, Yah 
jour de l'année. ley field, Beau- 

Train non interrompu liarnoia et Cha- 
juequ’A New-York teauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New-York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyûeld, 
Beauharnois et Chateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à B.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.45 a. m., les dimanches seulement ;
9.25 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trains du Peoiûque et de l’Inler- 
eolonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central. 

Demandez des billets via le N. Y. C. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A J. Hébert, agent des passagers de 
voyage,Montréal,ou à M.F.E. Barbour, 
agent-général, 2203 rue Ste Catherine, 
Montréal.
II. A. Smith,
Surlntenduht-Cltiiôral.

//
>/<

JOLIETTE, P. Q,

J.O.A. Guilbault, Prop.
VINS ET LIGUEURS DE CHOIS.

CIGARES des premières marques.
PRIX DE PENSION :

$1.50 par jour Salles ^Echantillons 
comprises.

% ,w
0

7 %
Le Chateau Quilbault offre au 

publie voyageur tout le confort désira­
ble ; nombreuses chambres conforta­
blement garnies, salles spacieuses,tables 
abondamment pourvues, service de pre­
mière classe.

Salles d’échantillons pour agents de 
N. B. — L’omnibus du

K C'

A>
commerce.
Chateau Guilbault se rend aux 
gares à l’arrivée et pour le départ de 
chaque train du jour et du soir.
Téléphone Bell 64.

ülujuv

n. PIERRE VEILLEUX

Hommes souffrants, rappelez-vous que les PILULES MORO sont par 
excellence le remèck à prendre si vous voulez vous guérir, car elles ont 
toujours soulagé les hommes des douleurs et des faiblesses auxquelles ils sont 
exposés.

s Elles sont composées de médicaments puissants qui soulagent immédia­
tement et guérissent à coup s tu toutes les maladies de rognons ou de l’esto­
mac, les rhumatismes, les névralgies, le manque de sommeil, la vieillesse pré­
maturée et toutes ces maladies qui sont si fréquentes chez les hommes, et qui 
sont causées soit par un surcroit d’ouvrage ou les ABUS.

Le témoignage suivant est un exemple frappant de ce qu’elles peuvent 
faire et il devrait être lu par tous les hommes

Nous donnons l’adresse complète de M. Yeillcux et nous encourageons 
les hommes souffrants de lui écrire ou d'aller le voir, et de vérifier par eux- 
mêmes les effets miraculeux que les PILULES MORO ont eus sur sa cons­
titution.

P. e.Belle 68.

Maladies Irçtlrrçes.
Grand nombre de. malades ont 

une répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre do ces affections. La jeune 
fille, l’épouse, la mère, n'aiment 
pas à en faire l’aveu, pas même au 
médecin de la famille. Le Dr J. 
Larivière, l'inventeur renommé 
du “Régulateur de la Santé de la 
femme” “Female Plasters” a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
re sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
§1.00 et 25cts ou écrivez au Dr 
Larivière, Manville, R. I.

Geo. II. Daniels.
Agont-(i6nér;il duc Pneu.

Grande Station Ventral,New-York.
lOavlan“ Je suis assez bien, écrit M. Veilleux, pour reprendre mon ouvrage et 

“ je m’en retourne à St Odilon de Crambourne, Co. Dorchester, où je suis 
“ employé comme commis. Encore une fois, je suis très heureux de pouvoir 
“ vous dire que les PILULES MORO m’ont guéri d’une maladie d’estomac 
“ très souffrante.

« A la fin de septembre dernier, surtout le mal empirait tellement que 
" plusieurs de mes meilleur» amis me conseillèrent de me préparer A la mort ; 
» un d’entre eux cependant me dit que je devrais essayer les PILULES MO- 
" RO et il m» ut écrire presque malgré moi pour avoir de ces pilules.

<i je n’ai nullement regretté, je vous assure, d’avoir suivi ce conseil, car 
h «près avoir fait usage des PILULES MORO pendant quelques semaines» 
" je suis redevenu en parfaite santé et il me semble que je rajeunis tous les 
‘‘ jours.

[SAPAMES! !

:. Nu ja* confondre avec A viol. I/Ajdolltu*, ; 
: un iMtitvs tapMilrrt ronde*. Foulage le* ; 

douleur* et regularise le* cjioques, Bans S 
danger i»onr les femmes enceintes.

Vu Huron dure trois mois. Prix, $1. g 
î LYMAN, SONS & ( O., Monthbal, g 
^•••••ssiaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa«M

! :

“ Je recommanderai fortement les PILULES MORO à tous mes amis 
•* et à tous ceux que je verrai souffrir, espérant qu’ils trouveront comme moi, 
" dans leur effet, soulagcncnt et guérison.

Our fcc returned if wc fall. Any one sending 
sketch ami description of any invention will 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability o( same. “ Iimv to obtain a 
Patent " sent upon request. Patents secured 
through ns advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive sjinial 
notice, without charge, in Tub Patent KKcoitn, 
an illustrated and widely circulated journal 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address, 
VICTOR J. EVANS A CO.

(Patent Attorneys,)
Evans Building,

11NEITES! LUNETTES!" Je demeure avec respect,
" PIERRE VEILLEUX, Fils,

“ St-Odilon de Crambourne,
“ Co. Dorchester," Que. C'KST A LA

1 Pharmacie Juliette,
35 RUE NOTRE-DAME.

WASHINGTON. O. fi.Les PlLl'lÆS >10110 ne sont que pour les llouiiiies.
_—0. A. GREGORY, accordeur de 

piano, Montréal,—M. 0. A. Grdgory, 
par sa longue expérience dans l’accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les 
retiendront ses services.

Placer vos commandes au bureau de 
l Etoile i>u Nord et l’on vous indi 
quera les jour et date que AI. Grdgory 
viendra à Joliette. 26juillan

Les hommes qui voudraient consulter les Médecins de la COMPAGNIE ME­
DICALE MOHO et qui demeurent trop loin île Montréal, peuvent le faire par 
lettre Ils n’ont qu'à bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans re­
tard des renseignements aussi longs et aussi complets que si la consultation eût 

lotis les hommes peuvent écrire, même ceux les plus éloignés, 
aucune raison ne saurait les en empêcher, qu’importe leur instruction.

LES PILULES MORO sont û vendre partout. Si toutefois votre marchand 
ne les tient pas. nous vous les expédierons soit an Canada ou aux Etats-Unis, 
sur réception tin prix. 50c |>our une boite ou S'J.ùO pour six boites.

Faites toujours enregistrer vos lettres contenant de l’argent.
Adressez comme suit :

Porte volilnc de l'Hôtel du Canada

il QUE VOUS 
TROUVEREZ 

i LES
MEILLEURS 

| ; LUNETTES.
j L’examen est fait gratuite- 
> • ment par
jpHILIAS THERIAULT,
jm Opticien-Diplômé
« Et les verres sont garanti.

été personnelle personnes qui

COMPAGNIE MEDICALE MORO, Cachets du Dr Fred Demers
1724 rue Sainte-Catherine, MONTREAL CONTRE LE MAL DE TÊTE

Leurs efleta sont d’une ifficacité merveil- 
leuse contre tous les maux do tête, migraine 
névralgie, lièvre ou grippe. Kiigcz le nom 
::: chaque cachet. En vente partout! Dépôt 
116< St-Laurent, Montréal.

O
sur

27fél»

DE SUCCES EN SUCCES ! TAPISSERIES

Tel est le résultat que nous 
avons obtenu en 0 fl rant aux 
Dames do goftt par l’entremise 
de Messieurs les marchands de 
leur localité, un Corset élégant 
au prix populaire. Corsets en 
vogue, No 204 taille très courte ; 
No 150 taille longue ; Carolina 
moyenne ; gris, bleu, rose et 
crème. Prix convenable, 75c, 
00*, §1.00 et §1.25.

^"Essayer le Corset D. et N. 
c’est l’adopter.

DS N zs- -
& ^ * 4

%GirsetS WALL
PAPER

!

TâRNHAM (SRSCTl&f Inoflcnsif, d'une pt* i 
reté absolue, guérit en1à i 48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois, 
des semaines de traite-1 

ment par le copahu, i 
le cubébe, les oplets J 
et les Injections. ,

Farnham Corset Co. C'est au magasin de Albert Ger- 
vais, que 
choix de
marché delà tille.

vous trouverez le plus grand 
tapisseries et la meilleure81no?l»0iu

SCÈNE DÉCHIRANTE 
quo cello dont ont été témoins les 
huissiers lorsqu’ils so présentèrent 
à lu résidence de Dcschatolet pour 
opérer l'arrestation. Sa jeune 
femme ne pouvait se résoudre A le 
laisser partir. Elle poussait des 
cris à fondre l’âme. Finalement, 
les huissiers l'arrachèrent à ses 
embrassements.

En montant dans la voiture, 
Dcschatolet se mit â 
FREDONNER UN AIR POPU­

LAIRE.
“En route, il dit â ses gardiens : 

“Menez moi assez loin pour que je 
ne puisse

.JAMAIS REVENIR ICI.
Puis, quand la voiture lut à en­

viron six milles de Kipon, il respi­
ra bruyamment : “Oh ! je suis
bien maintenant, l’air est pur”.

Les huissiers virent à un cor 
tain moment de grosses larmes 
couler des yeux du malheureux. 
Mes chers petits enfants, murmu­
rait-il fréquemment........J’aurais
bien dû me faire

SOIGNER PLUS VITE.
Un do ses oncles du nom de 

Massic accompagnait les huissiers.
Descliatelct a passé la journée 

de dimanche de bonne humeur. 
Il a très bien mangé et le soir il a 
dormi comme un bienheureux. 
Lundi matin, l'huissier Hillman a 
conduit soi» prisonnier à la prison 
de Hull.
LE DETECTIVE McCASKILL

FAIT DES RECHERCHES
Le détective McCnskill aussitôt 

qu'il a été prévenu du crime s’est 
rendu â Kipon où il a ouvert une 
enquête.

Après avoir recueilli un grand 
nombre de témoignages, le détecti­
ve en est venu â la conclusion quo

DESCI1ATELET EST FOU
L’assassin sera sans doute en­

voyé dans un asile d’aliénés.
Le père de l’auteur du crime 

est lui-même aliéné depuis des an­
nées. Deschatolel lu garde chez 
lui.

Le prisonnier est père de quatre 
cillants. Il a fait baptiser son 
quatrième il y a â peine huit 
jours.

Le prévenu a toujours joui de la 
meilleure réputation. Il était un 
excellent travaillant. Dcschato- 
let est un homme brun. Il mesu­
re f> pieds lu pouces et pèse 17f> ibs.

ORGUE EOLIENle drame du "pou du Diable"
La Grande merveille musicale

(Suite, tir, lu lire paye)
Soit que le misérable eut mal 

calculé scs distances, soit que scs 
forces l'eurent trahi dans ce mo­
ment do suprême lolie, l’enfant 
projeté en avant tourna sur lui- 
même et tomba lourdement sur 
une langue de terrain qui s’avan­
ce â trois pieds plus bas quo la ri­
ve.

Dcscliatclet, les yeux injectés de 
sang, ayant

L’ALLURE D’UN FAUVE, 
ses bras battant l'air avec fréné­
sie, sauta sur la terrasse qui pour 
un moment avait sauvé la vio de 
l'infortuné Richer.

L’enfant n’avait pas eu le temps 
de se remettre sur ses pieds que 
déjà il était do nouveau enlacé 
dans les bras puissants de celui 
qui avait été pendant longtemps 
son maître et protecteur.

Les témoins de cette scène ef­
froyablement tragique poussaient 
des cris de profonde détresse, mais 
aucun ne pouvait espérer arriver 
assez tôt pour arracher au mous

Les personnes qui désirent ache­
ter A bon marché et A des condi­
tions très faciles cette merveille 
musicale, pourront s'adresser A 
Alb. Gervais, éditeur de ce jour­
nal.

Qu’est ce qu’un orgue éolien V 
C’est d’abord un orgue avec cla­
vier A f> octaves complets et par­
lait dans tous ses détails, se jouant 
avec les doigts comme un orgue 
ordinaire et qui en a toute l’appa­
rence.

A l’intérieur de cet instrument 
se trouve un mécanisme automati­
que que l’on met en opération par 
le simple tirage do jeux. Toute 
personne alors peut jouer correc­
tement les morceaux les plus diffi­
ciles, mais le grand point surtout 
c’estqu'un musicien ou une per­
sonne de goût qui ne peut exécu­
ter elle-même, peut rendre non- 
seulement correctement, mais nr- 
tistiquemnent les compositions des 
grands maîtres, observant tous les 
changements de temp 
ces de sons les plus délicats.

Des musiciens éminents com­
me le célèbre chef d’orchestre 
Anton Scedi et autres, recomman­
dent hautement cet instrument, 
surtout pour la musique classique 
et opérative.

Les personnes qui désirent ren­
dre leurs demeures doublement 
gaies, sont priés do venir voir et 
examiner cette merveille musicale 
au bureau de l’Etoile du Nord.

s et les nuan-

tro
SA VICTIME

Cependant, l’instinct do conser­
vation semblait avoir quintuplé 
les forces du malheureux enfant. 
Ses liras grêles se nouèrent autour 
du corps do Dcscliatclet, mais les 
mains puissantes du colosse en fu­
reur eurent bientôt lait do briser 
l’étreinte du petit désespéré que 
déjà la mort avide guettait !

Trois secondes, la main droite 
de l’enfant s'accrocha A l'une des 
bretelles du meurtrier, et puis les 
témoins virent avec terreur l)es- 
cliatclot

l’IUDETER SA VICTIME 
au-dessus do l’abîme.

I,’enfant s'enfonça dans l'eau 
mugissante on poussant un cri qui 
glaça d’horreur les hommes de 
chantier.

Richer disparut aussitôt dans 
l’eau, qui atteint A cet endroit une 
profondeur d'une

SOIXANTAINE DE MEUS.

»
roi r »

W-

Les train# du Grand Nord circulent 
comme suit, depuis le 15 Octobre 1901 :

Départ do Joliette pour Montcalm, 
St-,Jérôrne, l'aimant connection à St-Jé­
rôme avec le C. 1\ R. pour Montréal 
à 6.30 lira A. 41. et pour Lachute et 
Ilawleabury, à 3 57 lira D. M.

Départ de Joliette pour Ste-Eliaa 
belli, arrêtant à toutea lea atationa in 
termédiairea juaqu'à Québec ;1 12.09 
lira 1’. M.

Le train venant do llawkeabury vin 
St-,Jérôme, arrive a Joliette à 12 09 
bra 1*. M.

Le train du aoir l'aiaant connection 
à St-Jérôme, arrive à Joliette 4 8.40 
lira P. M.

Le train venant de Québec et les 
uutrea intermédiaires, arrive 4 Joliette 
4 3.57 lira 1*. 41.

Un train spécial laissera Shawinigan 
tous les mardis et samedis 4 8.50 lira 
A. M., arrêtera 4 toutes les stations in­
termédiaires, arrivera 4 Joliette 4 11.45 
lira A M. et repartira pour Shawinigan 
4 4.-10 lira 1*. M .

Pour taux, honoraires et autres in­
formations, s’adresser 4

De-scliatelet, il'iiti rapide coup 
d’ifil,s’ôtant convaincu que l’onde 
no rendra passa victime, monta 
sur le i i vage et so dirigea du côté 
de scs chevaux pour se remettre 
ait travail.

Toute ht scène tragique que nous 
venons de rapporter s’est passé en 
moins de temps qu'il no faut pour 
l’écrire.

Aussitôt le contremaître Prévost 
“Toi, détélo

Donnez la mesure
dit i't 1 leschatolot : 
tes chevaux, et licite le camp 
Dcscliatclet obéit, détela ses bêtes 
et partit sans prononcer une seule 
parole, dans la direction do son 
domicile, qui se trouve A une di­
zaine d'arpents de l’endroit oit le 
crime s’ôtait commis.

M. Prévost, pris d’inquiétude 
devant le mutisme obstiné et les 
yeux hagards de leur jeune com­
pagnon, appela tousses hommes et 
les posta A divers endroits de la 
rive, avec mission expresse de le 
surveiller sans relâche, de peur 
qu’il ne
SE JETAT DANS LA RIVIERE.

Apiès uvoir parcouru environ 
quatre arpents, sans même détour­
ner la tête, Deschatclct parvint â 
mi petit bouquet d'arbres, qui lon­
ge le cours d’eau. A ce dernier 
endroit, il laissa libre ses doux 
chevaux qu’il avait conduits jus- 
que-IA. Los deux bêtes son al­
lèrent tranquillement vers leur 
étable, et Doscliatolet courut so 
cacher sous l’ombre d'un gros ar­
bre, â demi renversé sur le sol.

Les hommes de M. Prévost,aper­
cevant tout â coup les deux cite 
vaux seuls sur la route, soupçon­
nèrent quelque malheur et s’élan­
cèrent A la recherche du disparu, 
(ht le trouva bientôt, craintive­
ment blotti sous l’arbre, avec tou 
jours les mêmes yeux hagards et 
sa physionomie toute décorne "•

41. Prévost, s’avane auprès 
ait : “Mais

r- Avis aux commerçants et culti­
vateurs venant AUX MARCHÉS 
Etalon nu voids rouit tout sac 

de légumes

Les lecteurs do “La Presse” ont 
pu constater, dans son numéro de 
ta semaine dernière, que dix per­
sonnes ont été condamnées par le 
recorder, pour ne pas avoir donné 
le poids voulu, en vendant des lé­
gumes au sac, dans nos marchés 
publics.

Or, il n’est pas lions do propos de 
rappeler ici A la population que le 
règlement No 223, concernant les 
marchés, a lixé un étalon de pesan­
teur. l.o voici contenu dans la 
clause 23, qui se lit comme suit :

Sec. 23. Quiconque vend ou of­
fre en vente, sur aucun des mar­
chés publics oit dans aucun étal 
privé do bouclier, du grain, des 
patates ou autres légumes, sera te­
nu de donner le poids suivant par 
poche :

Avoine, US livres par poche.
Patates et navets, Su livres par 

poche.
l'ois, 12U livres pat poulie
Narasin, (iti livres par poche.
Haricots (lèves), 120 livr-*° - - 

poche.
Maïs, M” '
Or .- conque achète un sac do 

> . .4mes .a droit au poids ci-dessus, 
et les vendeurs, commerçants ou 
fermiers, sont obligés de donner ce 
poids, sous peine d'arrestation et 
d’amende.

Du ferait mieux d’agir honnête­
ment, car le sut intendant des mar­
chés a donné dos ordres A tous ses 
subalternes pour que le règlement 
soit respecté. Les délinquants qui 
voudront frauder quand même, 
peuvent s’attendre A être poursui­
vis, et ils n’ont rien A y gagner.

Tout acheteur a le droit de faire 
peser ses denrées, et si le vendeur 
l’a frustré sur le poids, il peut le 
livrer A la police, sans plus do cé­
rémonie.

GUY TOMBS,J. G. SCOTT,
Agt. Uén. Krt. et l'ata.()6runt (lAm’rtl

QUÉBEC
Ou k

C. G. MACP1IEUSON,
Agent, Joi.iktte.

Dons Gratuits d’Argenterie
M. lill.liKRT LAFORTUNE, marchand- 

épicier, «lu Juliette, pur un arrangemi'iit spi­
el*! et exclusif avec "The Silver l'Iate Co.” 
«le Toronto, «pii s’est engagée à lion» procurer 
un assortiment très varié d’argenterie triple 
plaquée, nous avons l’avantage d'ollrir ces 
maguili |ui-s objets it nos clients d'une manière 
absolument gratuite.

Nos clients qui font leurs achats ad com r. 
tant reçoivent des coitonm ou iiim.kts ; voua 
pouvez aeipiérir l'argenterie, au montant de 
tin rot'll « knt de ehaipic aeliat, et nous r-re­
mettons, comme homme d’allaire |«««tumbles, 
de vendre nos effets au nas prix pour 

«fuir de ces coupons•upte- t. K" *c
pourront choisir 4 leur goût dans 

notre magasin, l’argenterie de "The Crown 
Silver l’ialo Co.” pour le montant des cou­
pons.

argon*

Hnr poche.
En oilrant ainsi GRATUITEMENT ces 

magnifiques effets d’Argentorie, nous voulons 
encourager nos clients ii faire 4 notre maga­
sin tous leurs achats au comptant. Par ce 
moyen, nous nous assurons nous-mêmes l'es­
compte pour argent comptant de la part de 
nos fournisseurs, et tout en donnant 4 nos 
clients l'avantage de leur vendre 4 tr«Ns bon 
marché, nous avons la satisfaction de

du maillet-"—*; . „ ,.as-tu (ait cela { Alors
Deschatclct, avec une volubilité 
et un verbiage étranges, se mit A 
raconter : “C’est le diable qui 
m'a tl
vais t'y jeter toi mémo, 
n'ai pas hésité, et j'ai poussé Ri 
citer dans la rivière. Le

pou-
garnir leur ettllo il diner de piècva d’Ar­

genterie du meilleur goût, sans qu'il leur en 
coûte un sou, autrement dit “gratuitement".

flq)**-Venez, examiner cea jolie présenta ex­
posé* dans notre vitrine.

voir

: Jette le A l’eau ou je
Alors je

Iv

GIl. iKKT I.AFORTUNB, 
Marchand-épicier, Juliette.lûtujno

“DIABLE MF. FAISAIT PFUR” 
Après cette explication plutôt 

extraordinaire, Deschatclct so re­
leva, et continua sa route vers son 
domicile.
41. LE CURF UUA\ AUPRÈS 

DF L’ASSASSIN

C. A. GOULET
MARCHAND DE

MEUBLESni venait do 
o Kipon, 41.

Ayant appris co 
se passer, le curé 
(itiav, s’est transporté A la maison 
do Deuchiitolct. Quand il péné­
tra dans le domicile, le monstre 
était couché.

Le curé s’approchant du lit lui 
dit : “Pourquoi avez-vous fait co­
la . ' Doscliatolet.

Celui-ci ouvrit de grands yeux 
cl l'air hébété répondit : “Je ne 
sais pas. Je n’ai pas souvenance 
de ce qui s’est passé.”

Le bon curé U un y consola la fa­
mille qui, comme bien on le pense, 
pleurait et so lamentait.
LA PLAINTE CONTRE DES- 

CHATELET

11. TR l:R
Marchand 4 Commission 

IMPORTATEUR
D’OBJETS de FANTAISIE,
PORCELAINE,

‘cl

II
'%

VERRERIE
-ET-

l N ST RUME NTS DE
MUSIQUE

eeHw

000 I
(EN GROS)

253 255 Rue St, Paul
MONTREAL

*Y

C'est le contremaître Prévost 
qui a signé la plainte préparée par 
l'avocat 4Iackay, do l'apineauvil- 
le. Co sont les huissiers Hillman 
et Tétreault, de cotte dernière vil­
le qui ont lait l'arrestation de 
Deschatclct dimanche dernier. 
Les huissiers ont conduit leur pri­
sonnier A l'hôtel A. Fortier.

Ce fut une

Poêlas, Chevaux, Voitures, Harnais,4mai 1901. tan

JOLIETTE
—Toutes personnes ayant de la oire 

d’abeilles 4 vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à 41. Albert 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu’il fait un considérable écoulement 
de êsrge pour 1» culte. #t#

M, Goulet, venant de recevoir un grand 
assortiment de meubles dans les derniers 
goûts, est en position de vendre 4 des pria 
déliant toute compétition. Vne visite vous 
convaincra des avancés.

M. Goulet, tient toujours comme par le 
passé une écurie de louage * la disposition 
du public 4 tri s bas pria.

Gorvais. Ce

:2eole

L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 5 JUIN 1902.
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